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§. 6. LAtERDIIRE & CIE tomba sur le» pieds et fut quitte d# 
se saut prodigieux arec une forte 
commotion par tout le cdrp*.

t* iNUer *4 Jm* Repiltt*
Le temps est favorable aux fla-» 

xars. A l’ancienne église des Chau* 
dières, chaque soir ^affluence de» 
visiteurs est considérable et les re
cettes au profit de l'Eglise St Jean- 
Baptiste seront excellentes • sÉ Von 
en juge par le résultat obtenu jus 
qu'aujourd’hui. li er soir, les vie*, 
leurs étslenl plus nombreux que 
d’habitude et les amusements n'ont 
pas fait dôfaql ; la roue.de Corinne 
de son côte a contribué pour une 
large part à grossir la recette.

De leur côté, les jeunes filles por
teuses de listes n'ont pas lsussé 
échapper l'occa Ion qui leur était 
offeite de les faire couvrir de nome, 
les visiteurs se prêtant de fort bonne 
grâce à cette demande faite Su nom 
d’une œuvre à laquelle tous sont 
intéressés puisqu’il s’agit d’aider 
les Hôvds PP. Dominicains à faire 

l’église paioisslale de At. Jeta 
Baptiste le plus beau temple qull 
soit i ossible de désirer.

MbéSS 4* l'KlSMlIlM.
Une nouvelle assemblée dee comi

tés de l’Exposition a ôté tenue hier 
soir afin de choisir les personnes 
qui devront agir comme juges dans 
les diverses sections de l'expesitlon. 
Un grand nombre de noms de cito
yens de la ville furent soumis et le 
stciôtalrea été ensuite autorisé à 
leur écrire afin de savoir s'ils con
sentiront.

Je feeds ee GrasX,ap CANADA
moi e* ISIS

faire du G mad» un pays ii dépen
dant des Etats-Unie, lent pour te 
c-rtnmeree que pour l'industrie et 
l’agriculture.

La inception de l'empereur Guillau
me à Saint Pétersbourg a ooûté 1» ba- 
gs'telloàe cinq millions de francs, j Ja
mais, en aucune circonstance, on c'a
vait déployé un tel luxe à la cour de 
Russie. Le repas de ga'a a coûté à lui 
seul une somme énorme.

Tout le service de 'a table impériale 
était en or massif et de distanoc en dis
tance so dressaient de grands vases, 
remplis de fleurs également en or. La 
nappe avait été recouverte d’un tapis 
de roses naturelles bordé de petites 
flearettes bleues. Plus de cinq milles 
roses, de l’espèce la plus rare, ont été 
emp’oyéee à cette ornementation.

Haro* ait Ds-Tssmomncns
Prix de l’abonnement

■mi QO.TU1I..*. SOMETIMES R3"RU CSESE 1 t« SUCE, GLACIERES, PINCES A 
SUCE, SOUllIIS POUR L'H.RBF, TOILE METALLIQUE,

PAIS,ES A FRUITS, PRESSES A VIN

p » it* Divin:En an, pour la ville. 
" en dehors de

..............................KM-
la ville—......... S.00. 161b sdeSucre brillant

Pour $1.00
SOCIETE ST. JEAN BAP

TISTE DE HULL................. ........—.$1.00
persM* 4’miAAM.

dance» etc. etc. MUHI " HOSt " El CAOUTCHOUC lï tl COTOK I Bfll MARCHETontes lettres, certeeponc 
eto. doivent être adressées à H er après-midi, a eu lieu à la 

salle St. Joseph l’assemblée ajour
née de la société St Jean Baptiste, 
sous la piésidence de IL D. G. Si
mon.

L’assemblée était très nombreuse.
Après les affaires de routine, les 

auditeur» présentèrent leur rapport 
depuis la fondation de la société en 
mai 1885, comme suit :

RECETTES.

80 * 70, RtTD WILLIAM. 51bs de Thé Japon
Pour $1.00

OSCAR Mc DON BILL
Ottawa 0*t.

O. R. ST. Co. -81 VOUS VOD1.KZBUREAUX H ATELIERS
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GRANDS BARGAINS JOHN CASEY.AOTUALITÉ3
Nous lisons dans La Minerve :
“Chaque fois que M. Pacaud entend 

parler M. Me: cier, il tombe en extase 
et décrète que son dernier discours est 
te p'us beau qu’il ait jamais entendu 
Cela devait naturellement lui arriver 
encore au sujet du dite- ura de M. Mer 
cier à Sherbrooke :

“Noos avons entendu parler M. Mer 
cier bien des fois depuis vingt ans, mais 
jamais €7icore non» ne F avons vu s'élever 
à va aussi haut degré d éloquence.

No -s ne regrettons qu’une chose, c'est 
de ne pas avoir eu an stoéographe pour 
recueillir oe langage élevé, entraînant, 
qui tint pendant pins d'une heure eet 
auditoire d'élite dans un enthousiasme 
indescriptible. M. Mercier lui-même 
ne pourrait rien écrire de comparable à 
son discours d’hier soir."

Peet-oo pousser la eourtinannerie 
p'us loin !

LIME QUOTIDIENNE 0' VAPEURS —DANS LES—
LM onorable John Carling est à Loc- ___86.80
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Ottawa et Mealréal -ET—
M. John Lowe, député ministre de 

l'agriculture est attci du aujourd'hui. SOUS VETEMENTS$697 80 COMMENTANT

LE ÎO MAI, 1809.
DÉPENSES.

--------- $115 63
.............. 97 80
........ 50 55
.............  266 55

1885. — VKNKX CITEZ—Sir A. P. Caron est attendu à Otta
wa demain à midi.

1886...........
1887-------- WOODCOCKbe'Tiâleau à vapeur en fer

OOSt-UllEliPRüS! (et 
m o<ii ié des 

de la Reine loua lee

—Pour la balance de ce mole—spécialement pour la 
l'$) pariHM du Q «i 

i jours à 7.2r
avec des passagers et du fret.

Le moins ooùu-use el U 
eau jusqu’à Montréal, 'autant les rapii 
de Lachiae et passant tousle Po.it Vic-

Lea pa‘sagers pour les stations balné
aires trouveront un .grand avantage par 
cette rente. Les beleaux viennent ai 
ter près des vaprucs i-our <J".*l>e : à Mont
réal.

La voie la plus agréab'e et la | lus di
recte pour se tendre au* célèbres “Ga eJo- 
nie Springs."

Excursions du amedi à Gjwvi le it re
tour, 50 centin*.

bille s obtenus du 
rite où A boni

L’honorable John Carling sera de 
retour à Ottewi demain.

$530.50 ,Vcnto à Réciprocit é Illimitée qui 
commence ce jour au

■ONTNES, BIJOUTERIES ET ARGENTERIES 
POU* MOITIE DU PRIX

0 du maiiu,
$167.27

La va'eur réelle de la société est 
de $500 y compris Ls arrérages dûs 
p: r les membres.

L’assemblée, par un vote de 48 
contre 9, accorda un délai de 15 
jours pour permettre aux m -mbres 
arriéres de ee mettre eu regie, sinon 
ils seront rayés de la liste des mem 
bres.

L’assemblée s’ajourna au deux
ième dimanche de septembre.

Balance en caisse
seule ligne Magasin distingué de modes

■w rl.r,...... r .
MMtrwS* «nme*. â

Cwieee ...... *.M
Hmitm <m> *r «■uttllS* deweUe • l*.M
Wonirre $Mr meeeâeere,

•Ollde, SegHtle •*» a

Monsieur Alfred Richard estpani oe 
itin. pour Montré. 1 et sera de reto ir

m, a re me h loir,
•n.ee

IMI—ET—

l a p'uie a dt» beaucoup retardé 
les travaux sur.le l’arc Lanadowne 
qui sont repris de plus balle et 
poussés avec "activité actuellement.

Le public en général verrait avec 
plaisir le peinturage extérieur de la 
bâtisse principale et nous croyons 
que l'ingénieur de la cité verra à 
faire compléter toutes les améliora
tions avant l onverture de l'Kxpoel- 
tion. Il est vrai que ce peinturage 
coûtera quelques piastres mais l'ap
parence de la bâtisse surtout à Ven- 
droit où elle se trouve présenU- 
ment, y gagnera infiniment.

Le Professeur W. Hand, de Ha
milton est aujourd’hui à Ottawa et 
aura une entrevue avec le comité 
dus attractions au sujet des feux 
d’artifices durant l’Kx.joeiliou.

Lï bureau des Directeurs se réu
nira ce soir pour affaires impjrtau 
tes.

l^es Pavaux à la bâtisse principa
le sont poussés activement par M. 
ll.bbard. du bureau de l’lugénieur 
de la cité. 32 hommes sont engagés 
aujourd'hui â faire les nouveaux 
planchers qui seront terminée cette 
semaine.

La grande estrade est aussi eu 
voie de complétiou de môme que la 
salle des machineries sur Vile qui a 
été complètement recouverte.

Le Parc déjà piésviiie un aspeft 
qui augure bien pour le succès de 
notre Exposition.

VETEMENTS OE DESSOUS

Le initiée dee é.èws au similaire 
de Trote-RivièrtB eet fixée se quatre 
septembre prochain.

1^*318 Rue Wellington-*®»

Ottawa, 24-3-88—la

a. McMillanSir Hector Laogcvin doit partir de
main matin pour HwLIimand; il sera de 
retour jeudi soir.

Noos lisons dans La Presse.
‘On se complaît à répandre la ru

meur que l’honorable M. Champagne, 
oodhû 1er législatif dee Mille Iles, une 
des divisions les plus conservatrices du 
pays, troquerait la position qu’il tient 
du parti contre celle de magistrat à 
Montré:. 1.

Nous n'en croyons rien : l’honorable 
M. Champagne ne nous a pas habitués 
au spectacle de semblables faiblesses.

Quelques membres de là fvi.oiion 
conservatrice du Conseil Législatif, en 
cédant le pas à l’ennemi ponr des motif* 
restés encore inexpliqués sinon inexpli
cables, out assez humilié oette institu- 
tkm sans qu’on nous réserve ce denier

Aueri affirmons-nous que cette ru
meur n’a été lancée que par les plue 
perfiJes ennemis de l'ho: orable Con-

M B. King, 
te u Tou'e# 

nos reçues eu b reau de l'agent, 
a Reine, . ..

l'agent. -98, Hue RideauLirue Sparl 
infomati 
Quai d.*

OBITUAIBE

Soho» et XTo-uvellee.PHOTOGRAPHIENous avons le chagrin d’annon
cer la mort de mademoiselle Marie 
Louise Panel, en religion Sœur Ma
rie du Sacré Cœur, survenue hier, 
à quatre heures de 1 après-midi * la 
maison mère de la congrégation 
des Sœurs Grists, en celle vil te, à 
ta suite d’une hémorrhagie des pou
mons.
quelques semâmes, elle se soutenait 
avec un courage remarquable et 
quand est arrivé le moment suprê
me, elle a passé avec un calme 
parfait de cette vie à un monde 
meilleur.

La reg ettéé défunte était U fille 
aiuee de l honorable G. B. Panel, 
colonel, député ministre, et de dame 
Henriette de Lolbiniôfrè Haï wood. 
Elle éta.t entrée en religion le 2 
novembre 1882 et était âgée de 25 
ans à sa mort.

Parmi les quali'és qui la distin
guaient on cite sou dévouement 
l’Ordre et l’art qu'elle avait d’eusei 
gner les classes aux enfants, tout en 
se faisant chérir d'eux. Son souve
nir vivra longtemps parmi ses e.è- 
ves et dans la communauté.

Le Herald do Montréal dit que l’hon 
M. Laurier commencera 4 pratiquer le 
droit à Montiéal au mois de ssptembre.

R. W. SHEPHERD, J*.
Gérant.Ottawa, 1 mai 1888.—jno. R»Im de Bernr.

— La salle du Bazar 8te Anne 
était littéralement encombrée, hier 
soir, c'est à peine si Von pouvait se 
fray et1 un passage dans lee rangs 
pressés de la foule.

—A 5 lire hier eut lieu le dîner 
de VUnion St Joseph qui fut piési- 
dé par M. l’écheviu Durocher. Le 
soir il y eut à 8 hrs, comme d'ha
bitude, dîner des candidats et des 
citoyens eu général.

—Ne pas oublier que mardi soir 
aura lieu le dîner dee dames de la 
Gongrégation de Notre-Dame deSte 
Anne, a 7 heures précise. Le* au
tres dîners ont lieu chaque soir à 
8- heures.

—A part les délicieuses sympho
nies du corps de musique de Ste 
Anne, hier soir, on eut le plaisir 
d'tiileudre l’orchestre Tassé, Mme 
An hambault comme accompagna, 
trio et M. Philias Cameron qui, 
dans un solo de clarinette fut ai- 
plaudi à outrance et eut en même 
temps les honneurs du rappel.

—Le vole le plus considérable a 
éiô donné hier soir soir pour Véche 
vin l.a ose et tous ceux qui s’inté- 
msdutà l’electioii—et ils sont nom- 
b eux—allerdent avec une vive an- 
x été le premier décompte des bul- 
ietti s qui aura lieu ce soir à 9 heu-

du d-rnit-r grand incend'e de Hull, 
photographies d Véglis, de Hull eu 
fl.imn es et toutes sortes de plioto- 
graphiis à grande réduction chuus Ri mi llLe gouvernement du Manitoba : onge 

à l’établissement d’uue école de sourds- 
muets à Winnipeg. Ilya quatre-vingt 
sourds-muets dans la province.

Bien que malade depuis NAPOLEON BEUNGER.

No 140 Bue Sparks, Ottawa.UNE SOIREE SEULEMENT

NAMKW, 1er NI 1*T ISSN

Apiè» le coucher du so.e 1 à la 
• datée-haut mentionnée je vendrai 
' des bottines en kid avec, boutons, 
pour daines à Quart e-viuql dix neuf 
tien tins, fae pnx véritable est de une 
piastre eêttemi ■ veux les
quatre-vr rjt dix-neuf contins.

M. BsilLrgé, député ministre des 
travaux publics, a quitté Victoria, G.A. 
samedi dernier pour San Francine'. Il 
a;ra probablement de retour à Ottawa 
vers le 10 septembre prochain.

AVIS
Noue avout réduit tout noa 

Corp* et Caleçons d'ete 
en Merino, tetilbrignn 

et Coton a moitié 
prix.

Nous venons de recevoir un recueil 
de poésies intitulé Coups d'aile et coups 
de bec, dû 4 1e plume de M.Rémi Trcm- 
bley. C’est un beau volum > de près 
de 300 pages. Merci à l'auteur poru 
cet envoi.

CHAS, J- BOTT,
119, RUE RIDEAU. «-im-itM.

GRABJE OUVERTDRE
-D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN
LE MESSAGE DU PRESIDENT.

On nous apprend do Québec que 
VUnion Libérale est sur le point d’avoir 
nue édition quotidienne. Les castors 
voient d’un très mauvais œil le progrès 
du journal rouge qui menace di devenir 
une puissance.

I
Les menaces de représailles que 

nous fait le président des E ats- 
Unis, ne sont pas de nature à faire 
beaucoup de tort au commerce, à 
l’industrie et à l’agr culture du 
pays. L’on constate que depuis les 
derniers six années, la valeur des 
importations et exportations des 
provis ons anglaises transportées à 
travers le territoire aménea n, s'élè
ve à environ mille soix nie dix mil
lions de piastres.

Geci représente uu trafic considé
rable pour les chemins de fer amé
ricains, qui a cependant diminué de 
beaucoup depuis les deux dernières 
anné s, eu prenant la roule de Ha
lifax. Les chemins de fer Inteico- 
lonial et de Tomiscouaia presque 
complété) peuvent répondre pour le 
moment aux besoins du pays. La 
perte sera donc plus considérable 
pour les chemins de 1er américains, 
que pour le commerce canadien. 
G t immense trafic en transit qui a 
contribué grandement au progrès 
de New-York, /ortlaniet Boston, 
ferait de Mon réal, Québec, Halifax 
et St. Jean, les grands centres d’af
faires non seulement pour le con.- 
meice du pa^s mais aussi pour le 
trafic des Inde*, de la Chin», du 
Japon et de l'Austra ie.

La construction d i chemin de

111, Rue RideauFutnlIlM * 111 1*1 ree TAPISSERIES, PEINTURES, 
VKRN.8, ETO., BTU.

HUILES,
Les funérailles du sergent Wheat 

ley qui ont eu lieu hi< r apièi midi 
avait attiré uue foule nombreuse d' 
curieux sur le parcours de la rue 
Rideau. Le cortège funèbre par 
Garré Cartier à 2 30 hrs ; il était com
posé d’un déiachemt nt de tireur». 
18 en nombre, du corps de musique 
du 43ième, des canons sur l’un des 
quels avait été déposée la bière re 
couverte d’u-i drapeau et portant le 
casque et le sabre du défunt, puià 
venaient le 43ième bataillon, les 
Gardes à Pied du Gouverneur-G6- 
neral, la Batterie d’Ottawa, les Dra
gon* de la Princesse Louise et les 
citoyens. La silencieuse procession 
déifia aux accords langoureux de» 
corps de musique laisant entendre 
alternativement la marche funèbre 
de Soûl. Arrivés à l'Hôpital f . oies- 
tanf, le cortège se désorganisa et les 
militaires reprirent lç chemin de 
la ville au pas accéléré à l'exceptivii 
toutefois des tireurs qui accompa
gnèrent la dépouille mortelle jus 
qu’au cimetière Beech wood où une 
fusillade bieu nourrie, dernier hon
neur rendu au vi;ux militaire, ne 
cessa de se faire entendre pendant 
oue l’on déposait à leur demeure 
finale les restes mortels du servent 
Wheatley.

N. B—Boue valeur en meri
no a $1.50 le eet.Nous exécute uni sus i toutes sortes d’ou

vrages à fresque et décorations en p«p er de 
tout genre. Venu nous voir event d'sllcr 
ailleurs. Tout ourrage sera garanti.

HELA*» * LEMIEUX.
Résidence privée : 268, rue d- l’Kgl ee. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

llldu Les prix sont tombesIl y a plus de 9,600,000 acres de tet
ra propre à la culture du coton, au 
Texae ; s’ils étaient en culture, ils Jen- 
neraknt une r coite plus forte que celle 
de touii les Etats-Unii. A l’heure qu’il 
est, le Ttxas produit un cinquième de 
la récolte totale du coton dsns la répu

VIVAH.IUS res.
—Ce soir aussi, ne l’oublions pas, 

aura lieu te dîner des typographie 
qi.i devra être bien favorisé.

—l*es Nos. gagnante pour ce soir 
sont 16 dl 5. Les heureux gagnants 
auront le choix sur 5 objets.

—Demain, mardi, à 7 p.m. grand 
dîner au bi.zar de Ste Anne de 
toutes tes daine* de la ville et dd 
Hull qui appartiennent à la congrô- 
gttion de* Dame* de S e Anne.

—Deux objets peuvent être ga
gnés tous les soirs avec les bille s 
d’entrée au bazar de Ste Anne. 
Qu’on ne l’oublie pa .

—On peut se faire une iiée de 
l’affluence qui encombrait la salle 
Ste Anne par le fait que les recettes 
seules de la porte se sont élevées à 
la jolie somme de $87,60 La réotte 
complète de soirée a atteient le 
chiffre de 1210.

Les dames et demoiselles qui pré 
sident à la tab'e des rafralch sse- 
ments et des dîner, méritent des 
felicitations pour le zèle qu'elle 
cessent de déployer afin de procurer 
â tous les visiteur* le confort 
ld plu» grand. Le joli cos
tume adopte à la Kermesse de Mon
tréal— ce.ui d’aumônières—sied fort 
bien à c-is dames et donne un nou
vel aurait à ce département 
n est pas le moins important au

Jamais vous n'avez trouvé 
des articles h si bon marché que 
nous les vendons.VHAltiRERIf DE KINGSTON.

A VENDRE
me is n, pUttrée en ilehurs 

ne galerie sur le ile- 
|Ut(ls de piufondeur 

•vec en plus un «erp de terre <îtUe pro
priété est Mtuée à B s'-Teinpl- ton, à proxi
mité «le la gare et a sis m.llos île la Pointe

NOS BARGAINS IRHE- 
SIST.BLES DE L’ETE

MAXBFACIUBIEB8Uoe bo ne
e ans avecin 
de 20 tur $0

u det a 4«:V!m nijuiM, ( Mrc, Malt* et nuire* 
VISAMES»

Ga'antis Pars sans tons les Rappoita. 
E* VESTE A OTTAWA 

P*r Iras I* rrlaelpnai Kpleler*.

Il s’organise actuellement un syn li- 
eat de capitalistes anglais et canadicns- 
français, dans le but d’établir une 
grande filature do coton à Saint Jérô
me. Toutes les machines seront mises 
en activité par l'eau de la rivière du 
Nord. Dans quelques seme i nés nous 
aurons les noms dti directeurs provi- 
•oires de la nouvelle compagnie.

u. Ç n inputs -les plu fuciles.
llpme Vve F. LALONDE. 

Coin des rie. CUyenceet Cumberland.

Noua demandons le privilège 
de voua vendre aux plus baa 
prix du marché, Jea meilleure» 
styles et qualités que l’on peut 
trouver à acheter dans la Jignt»

à Gstiuea 
8'adresf

VOITURES DE PLACE
DB PREMIERE CLAt-HK.Eau minérale

DE ST,LÉON
(le

Communication téléphonique en tout temps
Me, rasSalsPPsIiiM, OIUwa.

GUbTAVK RICARDl 1247-8
Oa dit que Sir J hb A. Mac lorn-ld 

va revenir immédiatement à Ottawa. 
Dans une entrevue avec un reporter du 
N.-Y. Herald, le premier ministre a 
déclaré que l’action du président des 
Et to-Unis n’était qu’nne intrigue de 
parti, qui aurait pour effet d’abaisser 
he Etats-Unis dans l’estime des hom- 

> d’état sérieux.

8al BOXEE XOIVELLE!
J’ai U plaisir d'annoncer à mes nom- 

breneee pratiques que j’ai fait I’acqoisition 
d’un magnifl jne caroese qui surpaie* tout 
ee qn’il y a à Ottawa J'in rite le public à
venir me reir avant d'aller ailleurs.

MOUS) L.BJPINID
No. 163 BaeflL André.

Il te fera beaucoup de besogne 
durant la présente semaine dans les 
départements civiques.

11 y aura une assemblée de tou-» 
les comités qui prépareiont un rap
port pour la prochaine réunion du 
conseil de vide.

Les tuyaux pour l’aqueduc sont 
poses actuel ement jusque sur le 
champ de course du Parc Lantdow

La prochaine réunion de la cour 
de Division sera tenuj le 4 repiem- 
bre prochain.

Le comité de Feu et Eclairage se 
réunira ce soir.

L'ingénteur Perreault et ses aides 
sont activement employt s à poos er 
les travaux d’améliorations du Parc 
Lanbdowoe afin que tout soit termi
né pour l’ouverture de l'Exposition.

Les travaux de remplissage de 1a 
rue Kmg se poursuivent sans arrêt, 
un grand nombre de journaliers y 
sont employés et le travail se tei- 
minera prob able ment avant ’’hiver

Venei voir les artieles
Comparez les prix et vous ad* 

mettrez one nous vous offrons 
une grande chance cette saison

niII
2-4-88-6m

£—Xfer du Pacifiqur, nous mttà l’dbri 
de toute tentative qi e nos voisins 
puitSiDt essayer, pour gêner notre 
com mere .

•J rLa rumeur a couru dernièrement qoe 
le princesse Hélène d’Angleterre allait 
•e convertir ae catholicisme. La prin- 

Hélèoe, qu’on désigne très souvent

Donnez-nous une seule chsnce 
et soyez heureux en achetant 
dee articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Les deux objets donoés hier soir 
comme prix o’entrée étlient ure 
montre en argent et un livre à fer 
moir eu ivoire. Coincidence assez 
Singulière, M. Caliite Macra de 
la rue Clarence a élé l’heureux fa
vorisé du tort pour les deux o’ j ts.

Edwre<MI«
edi apiès-midi, un homme 

du nom de Larue, a fait uoe chute 
d’environ trente trois pieds de hau
teur d’uue maison en construction 
appaitenant â M. l’écheviu H -ney, 
sur la rue Q ieen.

S’étant trop approché du bor J, 
l’infortuné fut précipite dans le vi
de emportant dans sa chute un ma
drier d’un graud poids. Par un 
hasard des plus heureux, Larue

Nos grands centies 
d’aflaiies sont maintenant en com
munications faciles avec les pro- 
vii ces les plus éloignées du Domi
nion tt nous pouvons faii e trans
porter, par nos tropres chemins de 
fer et sur notre propre t rritoire 
toutes nos importations ou exporta
tions ; il n’y a doue pas lieu de 
s’alarmer. Toute étrange que puits- 
nous paraître la conduite du gou
vernement américain, elle a aus«i 
son bon côté, en ce qoe c'est jane 
leçon pour nous, d’avoir à nous 
fier à nos propre» res.-ouices et à

-----DU CANADA-----
ne. célébré

rient
D* cher de 

een min 
▼lent d’etre reçue 

par le

W H de princes* Christies, set GRANDE EXHIBITION
annuelle

Igrkele et InMrielîe
OTT A.WA.

Du 24 su 29 SEPTEMBRE

I» traisième des Sllee de le Seine Vic
tor». Bile â <pou‘é le prinee Christian 
de Sleeeig-Holtteia, dont ls EimiUe fat 
ddponillde par la Pma*, et demeure 
en Angleterre ares ion msn nt ee. en
fanta. Bile

Economie, confort et eatiefso 
tion arec tout achat fait an ma
gasinSam

-----LE- -nne grande partie 
de ena tempe t des bonaee œnnee. K:lc 
«t la tante de h non relie imptimlrice

su Mo. 6341 rue Sussex. iCQËAPS1DE’ils ven- 
un verre”

N. R
d'Allemagne, qui est fille dn dernier Pour les LIS IE8 DB PRIX et autres in

formations, s’adresser àpour 25 contins.d* d* He! stain, <* 1» taste également 
da aoevd empereur, qui est petit-fil» 
de la nies Victoria.

** mR. C. Mac^UA Kl,
Sociétaire, Ottawa.A VKvDKt: en piano de première 

classe aéra vendu à boo march-) et à des 
conditions très facile», S'adresser an no- 
naèro 279 me de l’Eglise

CHAS. MAGIE,
Président
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McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires 

«Dédale donnée aux afin£ Attention toute 
commerciales.

Bureau : Au-deeeua de 1h Banque des Mar
chande, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.
F. McINTYRE, Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
O. CODE.

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manofttbire de Pertes, Chassis et Jaleesies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee plue compléta des ligues
suivantes constammeni

Sewsss«aepjsaaîs
R. THACKRAY Propriétaire,

ML Rue Sparks Ottawa.
17—1—M

W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
1911 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

LAURLNT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BY.

Assortiment co plet des meilleures v 
du marché d'Ottawa. Kn gros et en détail 
on. porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honoror de leur 
bienveillant patronage. 112 87»

J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur civil, bureau 

audeeeus de la pharmacie MacCarthy,
384 - Rue Wellington, Ottawa,— 284

CHS. DESJARDINS
Aount i>'Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et aee Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces de marchandises eu caoutchouc, com
mande* reçoivent une attention Immédiate.

•M. Deajar4luadonne une attention 
toute spéciale en* affaire*, d’assurance

John Korrigan
----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour le posage des 
appareils de ohauflbge.

No 106 Rue LYON

A CHUTES VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DK 
A Vienne, à la Boulangerie CuloU.Ü. 
LES, propriétaire. Pain k 9 conta

816----RUE DALHOUSIK----- 216

Dr FISSIAULT
-----DENTISTE------

COIN 4es RUES RIDEAU el SUSSEX
— OTTAWA-----

de 9 à a heures.S Heures de bureau :

yiliINS, klüU & KUlHtHFlJliil
Avocate, ttolllcltoare, Notaire», etc.

lementpour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc.

---- ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Kempt ville, Ontario.

G no. E. KiddJohn Ho
C. Rutherford

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

AQBNTP pou r la Cou
DEPARTE!

Bureau : 25 rue Sparks, eu face de l’Hotel Kussel
F. C. Powell.

R SUPREME ET LES

Arthur W. Sundry

Bradley It Snow
AVOCATS, SOLLICITEURS pour la COUR 

SUPREME. NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradlrv.

Argent à prêter k 67. 
boursor en aucun temps.

A. T. Snow.

avec privilège de rem-

VAL1N & CODE
Avocate, Boitte Heure, Etc.

BLOC EG AN, RUE SPARKS
vla-è-vis l'Hôtel Russell.

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême 
mente Publics.

et les Départe

SeoUiah Ontario Chambers, Ottawa, Oal
Taylor McVeity. G ko. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lalCour Suprême et le Parlement.

Cbaibrea Usion, 14 rue Melealfe, Ottawa, Out.
McLeod Stewart F. H.

J J. Godfrey
Chrysler

J. P. FISHEH
AVOCAT, SOLLICITEUR. Etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le
lee Départements Publics. 

Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

Parlement e

GEU. McLAURIiV, L. L il.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa.

O’Gara St Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Her. rue Sparks, Ottawa. Ont. 

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O’Gara C. R. E. P. Remon

BELCOURT & MacCRAKEN
iretire. Notaires. Ac.

ONTARIO ET QUÉBEC
Scotleh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

mTBSjmmsiuNhLUis
M. J. GORMAN, LL.B„

(Successeur de L. A. Olivier)
Avocat, Selllclleer, Notaire, Etc.,

------ BUREAU-------
Coin des Rues Rideau et Sussex 

OTTAWA, Ont.

DEPECHES TELE

DERNIERES N
OANA

Les tronbl
Ajiglai 

Victoria, C. A., 26- 
Louiee est arrivé du ] 
ayant à bord la bat 
tie pour le nord, au te 
causés oar les Indiens, 
demain à Victoria.

Lee axlmee de ]
Victoria. C. A., 26— 

arrivé à Nanaimo, d’Ala 
apportées par un co 
mines dans ce distri 

—Un homm 
du minerai d'i

district

Vancouver, 25—Le et 
venant de la Obiue et du 
ici la nuit dernière, a mi 

Ce vapeur a quitté Yal 
rant. Il a, à son bord. Il 
mlère et 584 Chinois. Cê

Quebec, 26—Parmi 1 
•ont arrivés ici, par le st 
il y avait 60 enfants sous 
Racey et 50 sous la garde 
avaient l'air robustes, 
santé et sont partis ra 
pour différents points d’C 

Mort eut
Thois-Rivières, 26—B 

avocot, de cette ville, est 
hier matin.

Nouvelles du B
Winnipeg, 86—Le noi 

tre le gouvernement et I 
eifle” est préparé 
signer et le ratifier.

Le Free Press et le C 
critiquer le contrat et p 
concessions accordées p 
ne sont pas suffisantes.

—Des nouvelles reçut 
parties du pays annom 
l'on moissonne le blé qui 
bonne condition. Il est 
d'hui que les dommages 
lée sont Insignifiants.

—L'honorable M. Jones 
il y a en séance du Cons 
hier soir.

11 est probable que M. 
être élu président de l’A

—Arthur M. Allard, d< 
levé Mlle Lottie McDont 
de Saint-Paul, mais les t 
jointe par le pere de la j 
ramené cette dernière chi 

de ter Ca 
que a adjugé des contra 
truction de six nouvelles 
tlon du sud-ouest.

: il ne

—Le chemin

ETATS U

Le traité des p
Washington, 20—Vole 

débats sur le message du 
jet du traité des pêchcriei 

M. Edmunds déclare 
ou six ants. Il eût été 
message, mais aujourd’h 
et extrêmement heure 
sion patriotique des expéi 
presque des intentions d 
Etats-Unis en ce qui conci 
des intérêts et des droit! 
Cependant l'étrangeté de 
qu’il y a dix-huit mois, le 
une loi pourvoyant à la 
des Etats-Unis, loi que 
n'a nullement mis à exéci 

Les citoyens américain 
de déni de Justice 

il ee dIl croit que’oul et 
le president n’a pas 
Le message cite mêi 
causé à un navire de péc 
1886. Pourquoi alors le 
_ indu tout ce temps si 
user des pouvoirs qui lui < 
Non, animé par des motif 
exirçant une de ses prér 
l’eut fait un ancien roi d\d 
pendant un acte du parlei 
ayant en mains les moyen 
entamer des négociations 

établir un

;

de l’injustice et 
ment donnant une base 
droits territoriaux et au c 
gleterre. Je dois exprimer 
M. Edmunds, ina surpris! 
non les regrets d'un par 
l’affirme dans le message, 
d’un citoyen. Et je supj 
dent, d’après les principe) 
conduite dans le passé, n’ 
nir tant qu'on ne lui confi 
veaux pouvoirs qu’il demi 

Après avoir discuté lonj 
on de savoir ei l’articlelion

1871 est encore en vig 
tention du Congrès en res 
cation de la loi de représa 
du poisson, M. Edmunds 
passée en 1887, le Sénat a 
lu armer le président de r 
pour protéger les navires 
tre les injustices dont ils 
pas dans les canaux—le 
pour la premiere fois d< 
dans son message—mais < 
nadiens. La loi se rappor 
à des mesures de représai 
où le Canada continuerai) 
cbeurs le droit d'expédier 
Etats Unis par voie du Ci 
devoir du préaideut d’iuft 
nement anglais que nous 
tide 2D comme n’étant pit 
est extrêmement malheui 
dent n’ait pas jugé à proi 
au moyen d'une applicat 
avantagea ou lee cotés fai 
il était armé.

M. Hoar dei 
l'administration, 
sé, s’était plainte pendant 
1 étions par le Canada di 
Bat-ce que le Président a 
ce temps dans le traité u 
piété de la question, alor 
offense existait toujours 
une répétition de la polit i 
question du rachat des oh 
avoir laisse dormir ses p 
que le Canada continuait 
tice, le Président s’adreav 
Sénat pour en obtenir d< 
eâtt bien qu’il a le droit d 
prit patriotique du Sénat 
le traité, le peuple atnéric 
entendu l’exécutif parler 
mer, de maintenir et de d 
des Etats-Unis 
transport. -

M. Morgan accuse M. 
gardé le srance p-mdani 

’ traité. S’il 
avis, peut-être aurait-on 
traité de manière à évité 
nécessité d’envoyer son 
corriger lee torts et les il 
dant tonte cette affaire « 
aident a envoyé 
1886. Il ee trouve aujov 
cette opposition au présio 
tre but que de faire tomt» 
un piège. On menaça de I 
nation s’il osait désobéir a 
majorité dans cette char 
cite à cet effet des extra! 
la majorité sur le traité

mande corne 
avant di

au sujet

■ le
t et

débat sur

est heureux de voir qu< 
s’est pas laissé alarmer ] 
Il croit que le paye appré 
et quant à nous, dit-il, n 
plus de confiance qnejan 

La loi de 8 mars 1888 a « 
soin par le sénateur du ^ 
à taire peser toute la resj 
président, en loi laissant 
air comme U l’entendrait,ab
le paraonnei ^et^ies^c

tanta avaifpassé une loi 
donnant an président le < 
traité de» chemins de fer 
ainsi toute intercourse en 
Dans le rapport du cm 
n’est pas fait mention d< 
»areh»Bdiew es eatrepôi

■'%::.-:;-

r

LUNDI, 27 AOUT 1888

HABITS DE CHOIXle régime américain? car, s’il nous est reprises d’un intérêt général. Us demau- 
permis ici de combattre les empiètements dent au gouvernement de pourvoir à tout, 
du pouvoir central, il nous faudrait de Noua sommes très français sous ce rap 
toute nécessité, devenue partie intégrante port, et si le gouvernement n’avait pas, 
de l'Union, nous incliner devant la supré
matie de Washington. De plue, si les 
tentatives de centralisation s'accentuaient

L’ANNEXIONF Beaudet & Desjardins
COIN des RUES BAY et Fl.OKENCE, OTTAWANotre ancien collaborateur, M. A. D. De 

Celles, publie dans le Canada Français 
e étude fort remarquable sur "Notre 

avenir.” Noue allons en detacher le cha
pitre qui a trait a l'annexion, persuadé que 
nos lecteurs seront enchantés de renouve
ler connaissance avec celui qui les a inté- 

el vivement pendant tant d’années. 
L’annexion est un sujet qui a quelque ac
tualité à l’heure présente par suite des dis
cours prononcée par certains sén 
Washington.

depuis 1867, subventionné largement les
MANUFACTURIERS DE —compagnies de chemins de fer, nous serions 

encore presque sans voie ferrée dans notre 
province. Supposons un instant que l’an
nexion fût devenue un fait accompli, il y 
a vingt ans, au lieu de la confédération : 
oh en serions-nous maintenant 7 II est évi-

N0U8 FAISONS DE L’HABILLE
MENT POUR HOMME Cadres d ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois -our plancher, Bois à lumbri 

ser, Meubles, Etc.,Etc. Bois de charpente prépare constamment en mains.aujourd'hui d'une façon vraiment alar
mante, les provinces du Canada, qui ont 
toutes la même façon de comprendre leur 
autonomie et en sont jalouses, y auraient 
bientôt mis bon ordre, en confiant le pou
voir à des mandataires mieux disposée à 

la constitution. Non, le péril

UNE SPECIALITE s notre établisse nieLes meilleurs machines améliorées sont en ■ sages d
dent—ai* nous ne nous méprenons poin 
sur la manière de voir de nos compatriotes 
—que le pays serait bien moins prospère 
que nous le voyone aujourd’hui.

(A continuer)

L’annexion n'est pas aujourd’hui une 
question à l’ordre du jour ; elle ne figure 
■ur le programme d’aucun parti poli
tique ; *c’est ce qui nous permet A 

fonctionnaire public, de l’étu-

PÀ
Ouvrage de première Classe garanti. Communiestion téléphoniques.Wrespecter

est moins, pour nous, dans les empiète
ments du pouvoir central que dans les 
dépenses trop fortes des gouvernement 
des provinces. Il est à craindre que le 
peuple, effrayé par l’accroissement des 
budgets provinciaux, ne cherche U sim
plifier autre système de gouvernement et 

trouver cette simplification dans

BUREAU A LA TILLE :

dier. Nous connaissons des conserva- No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSErquer que le 
essus ne donne pas l’ensemble 

i e revenus. New-York, le Massachusetts 
iront des sommes immenses de leurs 
,jr les banques, etc. mais ce ne sont I 
J.a exceptions.

ibleau ci d
devons faii

e dtente qui ne la regardent pas d’un 
mauvais ceil, et des libéraux qui la redou
tent ; mais, avec le jeu si plein de surpri
ses des événements, avec l’imprévu qui 
entre si largement dans les affaires hu
maines, c’est une question qui peut s’im
poser h notre attention d’un jour à l’autre. 
Depuis que ce n’est plus une 
affaire de discussion entre les deux 
partis, il se fait. 
notre population, un travail latent, incoas
soient, qui laisse les esprits indécis sur 
lee conséquences probables, possibles, de 
notre union avec les Etats-Unis. 11 es1 
cependant important de ne pas laisser 
l’opinion s’égarer sur un sujet d’une telle 
gravité : tel qu’on fait sou lit on se cou
che, est une vérité d’expérience un peu 
vulgaire, mais qui peut s’appliquer aux 
peuples comme aux individus.

Dès 1849, les sentiments des Canadiens 
à l’égard des Etats-Unis s’étaient déjà 
asset modifiés pour encourager des ci
toyens influents de Montréal A lancer un 
manifeste annexionniste. Cet appel ne 
trouva guère d’écho dans le paye. On de
mandait alors l’annexion pour améliorer 
notre condition matérielle, que les dissen
sions politiques du temps avaient rendue 
très précaire. *• Si nous étions Améri
caine, disait le manifeste, nous aurions 
des chemins de fer ; les produite de l’agri
culture ee vendraient mieux, et nous ver
rions surgir des manufactures sur tous les 
points du paye.”

Il est bon de 
fois que nous traversons une crise com
merciale, il se trouve des hommes prête A 
prêcher l’annexion comme remède au mal. 
Noue pourrions même aller plus loin dans 
cet ordre d’idées et ajouter que, sitôt 
qu’une des provinces anglaises du Canada 
croit avoir des griefs contre le gouverne
ment central, elle menace, si ces gnefs ne 
sont pas promptement redressés, de passer 
aux Etats-Unis. C’est une singulière fa
çon d’entendre la loyauté à la Couronne, 
à moins que cela ne soit une marchandise 
eoumlse aux fluctuations de la hausse et 
de la baisse, selon le plus ou moins d’ar
gent à gagner d’un côté ou de l’autre de la 
frontière du Canada. Cette question des 
intérêts matériels est la seule que l’on 
fasse valoir, aujourd'hui comme en 1849- 
pour justifier ce changement d’allé
geance, de natuiw pourtant i affecter tant 
d’autres intérêts au moins nussiynipnrtants 
que les premiers. Cette question de sa
voir si les affaires iraient mieux, si nous 
étions unis aux Américains, est du ressort 
des discussions politiques actuelles ; les 
opinions sont très partagées, irréconcilia
bles, et, disons le mot, exagérées de part 
•t d’autre.

Il est bien permis de se demander ce 
qui résulterait du contact de deux civilisa
tions essentiellement distinctes, dominées 
par des idées souvent contradictoires. 
Tout est différent d’un côté de la frontière 
à l'autre. Ici, dans notre province, An
glais, Irlandais, Français, vivent côte A 
côte dens lee relatione d’affaires ; mais, 
socialement, ils vont leur chemin sans se 
confondre. Aux Etats-Unis, on voit bien 
lee nouveaux arrivée ee réclamer pendant 
quelque temps de leurs pays d'origine ; 
mais ils sont bientôt heureux dose procla
mer citoyens de la grande républiqne. Les 
Etats-Unis ressemblent à un vaste creuset 
où sont broyés, mêlés, des éléments hété" 
rogènes, qui, sortant de là, concourent A 
former l’Américain. Au Canada, e’est 
une loi différente qui prévaut : lee peu
plée y suivent une marche parallèle, com
me lee eaux de l’Ottawa et du Saint. 
Laurent, qui fuient longtemps vers 
l'Océan sans confondre leurs ondes* 
Aux Etats, la fusion des races est à l’or
dre du jour ; ici, chacun vit sous un dre* 
peau différent. Avec l'annexion, notre 
esprit changerait, nous subirions, bon gré, 
mal gré, la loi générale, pour nous con
fondre dans ce milieu si absorbant, si fat* 
eux groupes isolés. Voilà autant de 
questions qu'il serait téméraire de résou. 
dre à la légère, et que l'étude des faite 
journaliers nous présente sous des aspects 
redoutables.

Mais il y a des points plus tangibles e 
sur lesquels (1 ne saurait y avoir de doute. 
N'eet-il pas certain que nous retrouverions 
là-bas, avec des circonstances aggravan
tes, des dangers qui nous menacent dans 
notre état préeent ? N'appréhendons-nous 
point, à l’heure qu’il eat.la concentration, 
au préjudice de l’autonomie provinciale, 
de trop grande pouvoirs entre les mains 
de l'autorité fédérale I L’antagonisme 
entre le pouvoir central et lee gouverne
ment* subalternes est au fond de l’histoi
re de toutes les fédérations. Aux Etats- 
Unis, il s’est manifesté dès les premiers 
jours au Congrèe de Philadelphie. La 
déclaration de 1774 impliquait l’indépen
dance individuelle de chaque Etat, et ce 
n’est qu’evec le plus grande difficulté que 
Von réussit à constituer le confédération ; 
et, pendant longtemps, le doctrine eut 
eoure, dans l’esprit. dSin grand nombre 
des parties contractantes aux pactes de 
1776 et de 1789, que chacune pouvait re
prendre son indépendance. C’est le grand 
principe qui était eu jeu pendent la guer
re de sécession, où il s péri avec ce que 
l'on appelait lee droite dee Etats ; ce n'eet 
qu'au lendemain dee hostilités que la su
prématie du gouvernement central fui dé
finitivement édifiée. Ce conflit de pou
voirs, qui nous osuse aujourd'hui tant' 
d’anxiété, et qui est l’objet de tant de ré- 
erbninatioos, ne le verrions-nous pas seul

GRANDE VARIETE

Nos 269 et 271, rot Wellington
CHAPEAUXCette réflexion nousl'union législative, 

amène, par une pente naturelle, à corn, 
parer les ressources actuelles de nos auto
nomies locales avec celles qni seraient à

OTTAWA. ifLes Canadiens des Etats-Unis
AU ÏKM1SKAMING FRANÇAIS;

ANGLAIS,
AMERICA INS et 

CANADIENS, l.tc

— On est à faire des 
bsrllee canadienne. Elle

©NATICK, 
réparations a

eruent sera réservé pour 
la direction des sœurs.

N, Mnse.—Dimanche soir, une 
i d’amie ee eont donné rendez 

leuu. et lui
présenté une adresse accompagnant une 
magnifique chaîne et montre en or. M. 
iileau répondit en termes b 
l'expression des sentiments d’amitié ut 
d'estiuie qu’il venait de recevoir, puis la 
compagnie présente se livra, jusqu'à deux 
heures du matin

LOW ELL, .Hass.--Par ordre du pré*)- 
t du Club de Naturalisation. M. P. A. 
usseau, une grande assemblée est con
uée au Jackson Hall, pour le 6 septem-

K. I.leur portée sous l’annexion. C est uns 
étude qui a été, croyons-nous, négligés 
jusqu'à ce jour.

Les gouvernements d’Etat sont loin d’a- 
Etats-Unis, le prestige et l’im.

au sein de oue à notre église canadienne, 
sldérablemenl agrandie et le

un couvent

JOSEPH TAS8Ê

Un ichure de 20 pages in-8o
10 ete L'EXEMPLAIRE

IIOLDE

JOSEPH COTEQuarantaine d amis se som 
voue chea M. J. Joseph B 
présenté une adresse acc<portance dont jouissent, chez nous, nos 

institutions provinciales. Celles-ci sont 
dus autonomies qui, pour lee fine de gou
vernement, possèdent une souveraineté 
étendue : le contrôle dee droite civile, de

114------ltUE RIDEAU-------114
OTTAWA.termes bien sentis a 

itiments d’amitié et

MEUBLES ! 
MEUBLES !

K n venir au Bureau du CANADAu*l
du matin, aux amusements 
de nos bonnes familles canadlcimes.l’éducation, dee municipalités, le droit de 

prélever des revenue au moyen de contri
butions directes. L’organisation des dif
férente Etats de l’Union a des dehors et 
des pouvoirs moins importants, et, ce qul 
n’est pas un médiocre avantage en sa fa 
veur, elle fonctionne à meilleur marché : 
le gouverneur, les ministres, à de rares 
exception* près, sont moins rémunérés 
qu’à Québec ; les législatures, qui se réu
nissent A époques fixes, coûtent aussi 
moins cher et, en général, leurs travaux 
n’ont pas l’importance dee nôtres. Il 
leur manque deux source» importantes de 
revenu : la vente des terres publiques 
laissée à notre disposition, et le subside 
du gouvernement fédéral. Force leur ee 
doue, pour subvenir aux dépenses du gou
vernement, de frapper la propriété de 
taxes qui varient entre 80 et 90 cents au 
maximum et 19 et 16 cents au minimum 
par $100 de sa valeur imposable. Les ban 
ques, les chemins de fer paient aussi un 
fort contingeut. Presque tous lee Etats 
ont en outre un " Poil tant ” de une pies 
tre à une piastre et demie pour chaque

TOUT HOMME
l.l. K knti.'HIt, toutes causes nul entraînent des

l't-rmi tm-r.-r un " im'-dn efficace en «e servant dez ri tt s æ
■ s ratyr sssAtrsMill's, r. - t.ii-tr liant le eyoM-iiw musculaire et met- tsi.l ou âctim. lu.il.- IVm-rgiw |i!iysi(|UO du corps 

hu nain. A l'aido de notre apm iMque No 33 le* m* les plus peuvent être ifuirl en root ne de tn-utejt.-re Chui|v |,«ni|.'l contient un traitement pour 
dt :x • -iiinln< .. * - (Im-rison Garantie. Notre *pé> ifl-pJSSISÉis
cln • d.- Tnroutn. Tu -onit, Ont.

voquée au Jackson Hell, pour le 6 i 
bre prochain, afin de procéder A la 
ulHation du club et d'élire les officie 
le prochain

rs pou*r
ternit).

HAVERHILL, Ma 
Legendre de Lotblnière, P. Q.. é 
visite dies M. Amédée Gauron. M. Legcn 
dre • visité plusieurs ville delà Nouvelle 
Angleterre et est retourné enchanté de son

- M. Delphis

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

SPENCER, Mites.—M. Elaéar Deniers 
est à faire bâtir un magasin de 40x60 pieds, 
et sa propose de faire le commerce de 
grains, foin, etc. M. Demers merits des 
félicitation» pour son esprit d'entreprise.

—Il est question d’une convention de 
Zouaves Pontificaux devant se tenir u 
Spencer, dans les salles de l'Association 
Mallet.

—Lundi dernier, un canadien de 
boro, nommé Joseph H. Sanaoucl, eu vou
lant descendre dee ebars, pendant (pie le 
train était en mouvement, à South Spen
cer, s'est trouvé pris sous les roues du der
nier char, qui lui ont horriblement broyé la 
jambe. L’amputation a été jugée nécee-

remarquer que, chaque

CONSOMPTION ABONNE QUALITE^Mari-

- CtUc i -le n fl n-use, nul durant tant d'innée*
«en.'-l- -l >r M -vi- i.cc (les meilleur* physiciens 
.ti i-Sninirj.-iciu-iil rien pour en arrê'er le* )iiO- 

erfts, licit ii.iiiv I, iVniinuer, lien pour Is guérir. 
Uaiiiiemuit. c. |.. - plus une maladie incurable 
iu» gn i|iiV!!e miii v minée par quelque* nifide- 
..ioi. I» e.iuté pvii: ■ .ore être recouvrée par rem
ploi (le n :t! NI!.DIS. Il* sont doux pour le» meiu- 
brune* de* poiil ou; qu'il* o affectent pe» malgré 
qu'ils soient emlluieniéa (it cni|Hiisonne* pur le* 
ravage* de cette < ruelle malad e en même tourne 
qu'il» cnipêcln nt le* iluulvui* et U-e brûlement* de 
poitrine qui iici'.-:ii|i..gneul|iiivuii»blen>*et I» con
somption Pris ;i.

—Lee démocrate» eont a faire signer une 
pétition en faveur de M. E. F. Carpentier, 
pour lui obtenir la position de maître do 
poste Ici. M. Carpentier est t,rèe bleu qua 
litlé pour cette charge importante. HARRIS & CAMPBELL.GUERISON GARANTIESi noue devenions partie intégrante de 

l’Union américaine, et si nous.voulion 
nous procurer nos revenue actuels—quj 
du reste nous sont tous indiepeneables- 
nous nous trouverions dans un embarra 
assez sérieux. Il faut, à l’heure qu’il est 
environ trois millions pour faire face k 
nos obligations. Or, de ces trois millions 
$1,260,000 en chiffres ronde noue vien
nent du gouvernement fédéral, et nous 
manqueraient eoue le régime nouveau. 11 
serait indispensable de demander soit à le 
propriété foncière, soit aux banque» et 
autres institutions commerciale», ce mil
lion et quart supprimé de notre budget 
actuel, car il n'est guère probable que le 
gouvernement de Washington consentiral| 
à nous donner un subside qu'il refuse aux 
Etats aujourd’hui placés sous son eun-

Atin de mieux faire saisir la différons* 
entre notre budget provincial et ceux dee 
Etats-Unis, nous mettrons eoue lee yeux 
de nos lecteurs, le montant de recettes de 
trente-huit Etats, les taies imposée* sur 
la propriété, et la population de chaque 
section :

PUTNAM, Conn. — Une Importante 
cérémoniel religieuse, présidée par Sa 
Grandeur Mgr McMahon, a eu lieu A la ca
thédrale, â Hartford, le 10 courant, à l’oc
casion de la profession religieuse faite par 
les sœurs novices suivantes de la commu
nauté des Sœurs de la Miséricorde.

I>î: MXDBCINK DK TORONTO, 
TORONTO. ( 1st.

UOlIFAUMfc

36, 38, 40, 42, 44TEINTURE pour les CHEVEUX
Ce» eéliiliir* teinture* ne «ont pu» mumble* à l» Maté. 

Nvu» en »vum. le* cuji . ur* «iivante*. vi le* plus belle*

de Tu roui o, Tor>,n(u. Ont.

Melle Léon» Duvert, en religion, sœur 
M. Mathilda, de Putnam ; Nielle Marie 
Lvepérance, en religion, sœur M. Edi 
de. Putnam ; Melle Ella Mullen.en religion 
sœur M. Gerald, de Putnam ; Melle Nelly 
Morill, en .religion, sœur M. Laurian, de 
Putnam ; Melle Maria McNamara, en reli 
gion, eœur M. Cletua, de Terry ville.

Depuis l’ouverture de notre couvent, 
sous la direction dee Révérendes Sœurs de 
le Miséricorde, en 1875, on compte au 

lus cinquante jeunes filles qui ee eont 
i sacrée» à Dieu dans la vie religieuse. 

Et parmi ce» dernières, quinze sont caua 
dienne-française.

Ri O’CONNOR, Près k la Rue Sparks
ARTICLES DE TOILETTE

P,o nous *<1ir«*iuV «dtr* commend*. tpeclAa* ee que

lEimsiÜSSlsp
I.K BUSTE

No 19 rst ■ : - 1.1 venu Ion Interne et eiteroe qui dére- 
*)Vl-e lu v > ' . / . ho.lue* et lui donne le* plu* belle*
pr port.o- *.i'.n ....  fi* p»raina» tout \ <»a luoffenetw*
et infaillible l'm '•> Vviuvagule de Remèdes de To-

MAJ.AI)IKK DES FEMMES

Manufacture de VOITURES !
î-EOYALE 

LÈVEILLÊ & MATHE

M

L
LYNN, Maae.—A la dernière assemblée 

de la société Salnt-Jean-Baiitiete dans ses 
nouvelles salles, 11 a été décidé que les 
prochaines assemblées régulières au 
ront lieu tous les vendredis de chaque 
semaine. M. l’abbé J. B. Parent, chapelain 
fit des remarques très encourageantes, et 
vu qu’ou était alors au moment où les Aca
diens chômaient leur fête nationale et que 
près d'un tiers de notre paroisse ee compo
se d’Acadien», il pria Je Dr de Langle de 
feuilleter quelques pages de leur histoire à 
le fols ai belle et si louchante. Le Dr de 
Langle. comme à l'ordinaire, s'acquitta 
cette tâche avec infiniment d'esprit et de 
talent ; il retraça, en peu de mois, l’épopée 
■i brillante de l'histoire de ce petit peuple 
devenu grand par ses nobles actions et qui 
offre lee plue beaux exemple! de foi et de 
patriotisme que l’on puisse t 
l’hieiolre d'une nation. Il 
falent l'éloge du président 
société, digne descend 
chevaliers, puis la société pr 

de antipathie, a'associ 
br grand Jo

PROPRIETAIRES

Nous désirons Informer le public que noue avons^alt l'acquisition du poate d'aflalree de 8.D
E ! un tar ri van t*de C hi c ago* e t des autres villes américaine nous avons puisé de grandes connalàsan 
ccs dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
toiisdesplus habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employés eont aues lee 
meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte k toutes commandes, tel est le système que nous mettons *a 
pratique dans toutes lee branches de réparations.

56 BUE DALY-«19 ET 2|RUE STEWART 
gSTAVlS IEEESEE PATINS !
— ■ cailleries et ferronneries, c'est

*ïsRRîr* :,;i™ SS&555S5 tresjs
eu nt eujrtlc*. I.i * m.dtciii* lue plu» «rainent* reeomman- 

Toronto, Tnientn, Ont.
I termina en 

actuel de la 
•nt de ces preux 

H un vote u os
ant aux Aca

diens en lebr grand jour dw fête où des 
millier# de voix,Aane un cri d'allégresse 
qui s'élevait vera Dieu, lui rendaient grà 
dee succès obtenue par de longues an né 
de souffrance,

MJ Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour slei^

Pilules K égti lit trice* Françaises

mol». Elle* eont IntlelOlMta 
amènent le RKOXTLAMTK. 
Mc» de Toronto, Toronto,OntPrit M Couiputiui' dv msir.A ‘iæi’ '-ss

MSfl.SM M 864. DM 
W.ÎM JO 194,MT
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B. B. EDDYArken*e* . . 
Cellfomle. . 
Colorado.. Connecticut

LA COMPAGNIE MANU
FACTURIERE DEêes Névralgie cl Rhumatismeanus par de longues anm 

de persévérance et de fol.ie,1e x——«. oertelnc per IVsew» du spéoMqee He ta B 

je Toronto, Toronto, Ont
. VENDRA PAR ENCAN PUBLIC

MERCREDI, ILE 5 SEPTEMBRE
(Sinon vendu avant par vente privée)

Cette scierie importante et si bien située et les cours à bois connues 
propréités et moulins, du coté sud, de M. E. B. EDDY

Comprenant 72 acres. L’une des meilleures cours en Canada pour faire sécher et 
expédier le bols. Située à trois milles environ d’Ottawa, aur la rivière Ottawa, et la 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, avec voies principales et voies de garage 
conduisant au terrain ou le bois est empilé et jetées, estacades, droite riverains, chaus
sée assez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.

Outre la cheminée en brique, l'appareil pour consumer le bois de rebut, la maison 
et l’écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine à vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc., qui 
eevont. vendus avec la propriété, il y a huitgrandes bouilloires,deux machides a vapeur, 
deux pompes à incendie et autres machines en usage dans les scieries, plue ou moins 
endommagées, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou séparément.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui-même et s'alimentant de charbon 
dur, ainsi que plusieurs chars à bois en bon état, qui seront vendus avec la propriété on 
séparément. On peut obtenir une description plus complète de la propriété et du ma
tériel en s’adressant à la compagnie et en visitant la propriété. Un fera connaître le» 
conditions le jour de la vente. ^ Hull. P.Q., 10 Août 1888.

ImSSh

\ I McLHOD. C. R., Avocat. Coure Fédérale» 
ATâ«et rte Québec. IM rue Wellhigton.Otta wa Aux l’eintres. et ’ ae Publie en Général
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assort

comme le»M W ML1KCOLLINS^,^^^Maryland..........
MaaMohusott*
Michigan
Minnesota.........
Misaitfjçl..........

New-Hampiiiir* 
New Jersey.....

Caroline "du
Oregon,.............
tVnneylranie... 
Rhode Island 
Caroline du (sud

Vermont...........

Virginie Oqert. 
Wleeonein........

TIMHM' COMPLET D'ARTICLES DR MODE A TRM# 
bas PRIX, lie rne Wellington, Ottawa. Tapisseries, Peintures, Halles, Etc

1.101.161 11 

pq

7,444,3101»,078,046 17 
13.178,045 487.000 JB 
3.845.2» 4840,7-8 J» 

110,060 338,380 31

6.388,742 7<£,8M «l»

781,139 13N

1 H PHOFKS8KUR GAGNON donne la santé 
MA au moyen d'on RKMKDK SAUVAGE et 
d'une découverte importante pour la guérison 
de la Catharre. Tout le monde sait qi?tl n'y 
pas eoe seule maladie dans le 
y ait une racine ou une herbe pour 
PitoPBMBUR Gaoi*»n. SW rue Rideau.

Jo pose les gramdee Titras de obaeel» 
(Plata Glass)

KST1 MATIONS FOURNIES SUR DEMANDEsans qu'ilmonde

JOHN SHEPHERD
U-47, Kne Rideau. OttawaROBINSON & CIE

GRENETIERS et FLEURISTES
«L A PLUS^-Marchande de toutes eetaeneee. jardinières et 

potagères, bouquets de fleure, plantes et toutes 
sorte» d'ouvrages en fleure peur cérémonies de 

mariage ou enterrement, ui
'^M?;?30

GRANDE MANUFACTUREne spécialité.

m K il: RIDBAll, Ottawa, Ont.
T. J. SEATONMme LETCH, 435 rue Wellington

Agence pour le vent» dee conieu dite Star 
Y allai et autres genres.

Linge de corps confectionné sur commande

BALANCESLe revenu de la province de Québee eel 
d’environ 3 millions, et 1» chiffre ap
proximatif de notre population peut 
être fixé à un million et demi. Le tableau 
ci-dessus permet de constater qu'au
cun des Etats voisins dont la po 
pulation est à peu près égale à la 
nôtre, n'a des revenus aussi élevés que 
ceux de la 
voir aussi
d'Etat pèse sur la propriété. La valeur 
imposable de celle-ci dans la province de 
Québec est estimée * 197 millions de pias
tres ; c'est donc environ '35 cents par 6100 
qu’il faudrait lui demander pour nouedon- 
ner le million et quart provenant du subside 
fédéral, qui nous manquerait eoue l'an
nexion. Cela ne serait guère du goût dee 
contribuables canadiens, que rien n’effraie 
tant en matière d'impôt que la taxe di
recte. Quelle serait l'organisation politi
que aaaea forte pour demander ee million 
A la propriété ? S’il nous manquait, quelle 
perturbation dans la province, qui venait 
s'arrêter la plupart de aee travaux publics 
Il faut prendre notre population telle que 
Vont façonnée lee mœurs et lee usage* de 
notre ancienne mère-patrie. Lee F ran. 
çaia comptant peu sur eux en matière d’en-

Horlogkh et Buodtisb 
Marchand de montres d’or et d’argent, pendu

les, anneaux et bijoux de toute sorte. Tone 
lee ouvrages sont garantis.

Nos 309 et 311 rue Wellington,OttawaCANADA
Fonderie de Hull G. PHILBERTAude! i de 100 itieWrents genreeAe*
^ (La eoussign^vient de faire ^'acquisition de la
exécuter tontes sorte» d'ouvrage* dans indigne 

fonderie, pièces légères on pesantes de toutes 
_ mansions, au plue bas prix.

M. Lawson «et un homme pratique qui a en 
plusieurs année* d'expérience, et garantira tous 
es ouvrages faite à eoe étabUa-cment

T. LAWSON

B1L11C8J,
Lira In TH»
Vtfrineg d'exposition améliorées (Show 

Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux Bouchers

BALANCE% IMPORTATEUR^2-

Charbon
province de Québec. (1) Il fait 
dans quelle proportion la taxe FOIS

TAPISSERIES
8ÂLUCEBlLilCEry, Hull,

Rue George, Ottawa.
----- - POUR LA —

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée d 
Concombre» et de Roece et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau des artl 
cl#» de toilette ct-deeeu* venant d'etre repu.

Rue Brewe AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison R White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à dee prix beaucoup 
plus baa que lee marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes lee affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin dee rues JDalhoueie et Salut- 
Patrice. Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE
Ecrive*^Unfonuorveus^denoe CONDITIONS

R. A. McCORMICK s'ad

C. Wilson & Fils%

Wm. HOWECHIMISTE ET DROGUISTE PINCEAUX.
VITRES, et16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Oat. 

•r le journal La 6aiuàa.

76 RUE SPARKS
Rue Rideau, Succursale Ne 8*3 

; rne Cumberland.
Prescriptions pour médecins et famille» gré 

parées avec soin.
Oornmsalsatlea téléphonique IMS

1RTIGUS[DE PEIim U 6UEI1L
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œi;™E,™EïïS DOMINION FLOUR STORE
- “*"»f3ï’T C±, 5ÏÏÏÏSÜÏ L. pk~ 04 ».» HUT. «h.,., » Hta, I
eoutmr, et les >u«x* cMrotin. s'* ret i lee t aussi •• hri i marché toute# espèces de grain*. ferine, etc

maÊÊmMæ- thom^52bman
Vw- se, Carrd du Marché By, 30

awaew» I

PAS DE C0ÜH1 GRATIS!Or* re
Paris, SO—Lee chapeliers de Lyon sa 

sont mie en grève.

ee pouvoir futardins Le Sénat e’s’opposa à ce que ee pouv 
president, sous le prêtes 
iblait trop à une hostilité «DEPECHES TELEGRAPHIQUES I

1
Mai» un bon goûter subtantiel

marché.
et à bon

! g« ** sRappelant la résolution mixte rappor 
récemment par le comité des affaires 
ingères et déclarant que le Venezuela 

commis des injustices envers les na 
I vjre* de pêche américains et que toutes les 

troupes des Etats-Unis devaient être mises 
i à la disposition du Président pourfaire res-

BUREAU DE POSTE D’OTTAWALe spiritisme
Londres, 26—Un congres spiritualiste 

réunira à Barcelone au 
iptembre. Le vicomte Correeso- 
dera. M. Flammarion, l’astrono-

2NCE, OTTAWA Quand voue Mes press*, voua ne désires pas 
attendre. tout est prêt à partir de U lire a.m., 
jusqu'au soir Une bonne aaaléter de soupe, 
viandes, chaude» ou froidve de toutes sortes. 
Salades en grande variété, tune spécialité.)

Ce*» pour l'aivommodation des marchands et 
des commis et le public en général. C'eet le 
repas le plus sucoulant que voua pouves vous 
procurer dans la ville et au plus bas prix que 
nlmporle où. Venes à V "International Hotel," 
sur la rue Qeorge et Juges par vous même.

J. W. LANCTOT. Prop.
O KO. NICHOLSON. Restaurateur.

DERNIERES NOUVELLES «r international se 
mois de ee 
lanot préei 
me français, et d’antres savants assiste
ront à ce congrès.

Arrivée et départ des malles.
clotcenti 1, bouteille Aies contante et 
" Strop calmant de Mme Wlsalow ” et na i 
entre préparation.

ur plancher, Bois à lambri 
instamment en mains.

iposit ion du Président pourfaire r 
pecter l’autorité des Etats-Unis. M. Mor- 

j gau dit aue si un tel langage avait été in- 
' corporé dans la loi des représailles, le Pré-

M AI.LK8LOTERIE NATONALE IFermeturet ArrivéeCANADA
I sident n’eût pu ee méprendre sur 

••Am» la Coleashls | fication de cette loi.
Victoria, C. A.. 26-Le SS. Princess Morgan e^M. Edm’unds^u “a questton “e 

Louise est arrive du Nord à Nanaimo, ; représailles, etc., M. Haie demande à M. 
avant abord la batterie " C.” qui était par Morgan si,en vue du message du Prési 
tie pour le nord, au temps des desordres ! dent, il ne croit pas qu’il eût mieux valu 
causes par les Indiens. La batterie sera inclure dans les négociations tons le» griefs 
demain à Victoria. dont se plaint aujourd’hui le Président.

Les mines de l'Alaska N’eût-il pas mieux valu avoir un traité
VicroMA. C. A-, 26—Le SS. Idaho eel M.PMorgan répond qu’un traité complet 

arrivé a Nanaimo, d Alaska. Les nouvelles comprendrait les questions des pêcheries 
apportées par un commerçant sont que les de la mer de Behring, de la doctrine Mon 
mines dans ce district valent peu de chose, roe, du traité Clayton Buhner et nombre 

u de l’Alaska dit que d’autres questions, 
nde valeur a été trou- ?.0,nïluoi P*8 # réplique M. Haie.

M. Morgan—Parce que ces questi 
sont distinctes et n ont pas de relations 
entre elles. Le président se plaint d’être 
gêné dans son action par une loi du Con
grès. C'est au Congrès à le relever de cette 
difficulté. Mais, ce n’est pas ce que veu
lent les sénateurs républicain*. Les che 
mina de fer ont été les favoris de ce parti, 
et celui-ci ne veut pas qu'on y touche. Je 
suis couvalncu que si l’on donnait au pré
sident le droit de suspendre 1 expédition 
des marchandises en entrepôt, nous attein
drions le mal dans sa racine et alors nous 
aurions l’accord et la paix.

M. Sherman avoue que ce message du 
président lui cause plus de satisfaction que 
tous ses messages antérieurs. Il croit, 
comme M. Haie, que le présidents eu pour 
but de regagner le terrain qu’ilavalt perdu. 
S'il avait basé le traité sur les principes 
émis dans son message, il n’y eut pas eu 
d’opposition au traité, parce que le mes
sage affirme les droits des citoyens améri
cains. Que l’article 29 soit abrogé ou non, 
les pouvoirs du président, en vertu de la 
loi existante, sont clairs et complets.

lie message indique qu’il est prêt à ee 
rallier à la position prise par le Sénat. Il 
croit que le président pourrait ramener le 
Canada à la raison eu 24 heures. Il suffi
rait de ne pas admettre le poisson frais sur 
nos marchés et de ne pas laisser opérer à 
notre détriment un tarif différentiel sur les 
canaux canadiens. Il croit que cette ma
nière de traiter la question amènerait l’an
nexion du Canada aux Etats-Unis et ce 
serait la meilleure manière de mettre fin * 
la difficulté.

Le débat a été clos par une 
entre les sénateurs Beck et She 
Sénat «'ajourne à lundi.

FERRONNERIESL oemysuos ee ■ assom.ee
Bkrlin, 26—Les journaux officieux de 

Berlin disent que l'occupation de Maeeouah 
par l’Italie ne eonpromettra pas le main
tien de la paix. Ils prétendent que le* 
questions orientales ne doivent être consi
dérées qu’au point de vue des capitula
tion. de l’ordre et de la paix. Si la France 
finit par ee convaincre que, dans des inci
dents comme l’annexion de Massouah, 
l’Italie est soutenue par des puissances 
commandant le respect le monde ne verra 
plus, peut être, la répétition de l’attitude 
prise par la France dans cette circonstance] 
Ils disent que 1 entrevue du prince de Bis 
mark et de M. Crlspl consolidera de plus 
d’un côté les relations des puissances eu

Mort de sir J ohm Reee
Lomdris, 26—Sir John Rose, le célèbre 

financier et homme d’Etat canadien, est 
mort eubitemet hier, pendant qu'il faisait 
une partie de chaeee à Caithness, en

Ouest- Manitoba el T. 
du N. Ouest

Ouest — Toronto, Pc ______
terlioro, etc . .. 1030 .... » 80 6 00 ....

Ksi-Montréal, etc. I 30d 60 7 00 8 00 1 10

lit
rs notre établissent»-

L’une des plus anciennes maisons comme rcla 
les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quail 
fiées bous le rapport des bas prix et de la qua 
ité des articles offerts en vente.) CLASSE D. nomJos. FORTIER

ionisation téléphoniques. SPICER1KS ES UKMKRAfc
Coin des rues ('umber/and et York,Ottawa

TIRAGES. LF. TMOIBIKMK MK 
»K t HAqi K MOI#McDougall & Cuzner neKst Prov, Maritimes. 

Kat- Cornwall, Mor 
rlsburg, Lancaster,

Kst - Québec. Train
Jtorew..,.
Oeeet. kut» l'ale''' 
Newark, m. directe

130
Constamment en magasin les épiceries, thés 

et café# de toutes sortes A des prix rni»ounahloa 
Venant d'ouvrir ce nouveau poste de commer
ce la soussigné compte sur l'encouragement du 
public.

LE QUINZIEME TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE I I7 60 8 30Enseigne de la grosse Tard ère. 

----MAGASINS :-----
ÏSELL HOUSE . 8 30 1 16: ooMERCREDI, 19 SEPT. 1888

Rue Sussex et rue Duke, ChaudièreNDE VARIETE AVIS SPECIALA DEUX HEURE» P.M. 141-4- —Un homme 
du minerai d’ui

revenu 
û'une gra 
district. ;:iîC 11 87-88 r*ô *VALEUR DBS LOT»

i «Prescott
Ch. de fer Sl-L. et O- 

Kompt ville. North 
Uower, Metcalfs.elc1

Kar», Koumore ......
MorrickvUle, Russell.

A>ant d.'ménsgor dans 
il local plus vaste, sur la 

rire, l'ai décidé «le

Mnnnnscnis en Mai - 
r-ill fcrssl Granit au*

I 0t-RAMES
11 ge et recommandées par don milliers de 
U Lames qui les emploient MENSUELLE 
MENT, elles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régulante ; sont douons, 
agréables au goût et d’un excellent eflfet. Pa
quets envoyés par la malle à l'abri de tout* 
indiscrétion sur réception de 88 00. Tonte 
correspondance est confidentielle. Adresses: 
COMPAUNIK DE MEDECINE DE TOKONTO, B. P.
Botte 576. Toronto. Ont 84-1—88-66

$50,000.00 n rue ticoHAPEAUX 1Vancouver, 26—Le etei 
venant de la Chine et du Japon 
ici la nuit dernière, à minuit.

Ce vapeur a quitté Yakohama le II cou
rant. Il n, à son bord, 11 passagers de pre
mière et 584 Chinois. Cargaison generale.

amer “ Alban nsm il un «ni
tiros Lot : l'a immenble de 5 ,<hh» fAÏS.

>LAI8,
AMERICAINS et 

CANADIENS, l ie

I OO 1100 .... 
I 60 V 60 6 60

Ch. «lv fer l'ao.—Pem
broke. Arnprior, etc 

Ashton, llunfly. Carp,
Bristol, Clarendon,eto
Smith!* Calls........ .
Mattnwa, etc 
Ch. do f.ir l’a

ROMJWèLATVma »■ LOT* 
Immeuble de...

|irl* «untan

?!É m
LI B«

; afin d'épargner le* frai» de 
transport. 1*» veisomiee 
qui désirent dé» monu 

| menle truuveronl avant a 
geux de venir mu faire 
une visite.

& V 30Immigration
Quebec, 26—Parmi les passagers qu| 

sont arrivés ici, par le steamer “ Parisian" 
il y avait 60 enfants sous les soins de Mlle 
Racey et 56 sous la garde de Mlle Rye. Ils 
avaient l’air robustes, étaient en l>onne 
santé et sont partis par lo Grand Tronc 
pour différents points d’Oi

C01KKIKR UE MONTREAL flMImmeuble# de 
30 Ameubl

■y_ - 8 30 i
Y;

piéton, Ashton,Bris
tol. etc....................... I 30

Ch, de fer Can Alt.— 
Alexandrie. Athol.I 
Laggan, Kastman 
Springs, etc 

1 ar diligence — Bell's 
Corners. Hint burgh;
Fallow field, etc ...I

Iaugmentation de $80.000 
us de la corporation cette 
de l’année dernière. HOTEL CANADIENannée sur ceux

rédit une
800 Montres d'or. .

1000 Montre» d argent 
1000 Services de toilette

SEPH COTE Atelier de Marbre et Granit de la vile
R. BkOWM, rr«p. H rue lork.lU.lMi «

3307 lots valant ... $$0,000.00
$1.00 le I3I1»IÆT

Ci devant ocovré PAS u Latrimovills
—Lee cultivateurs des paroisses voisines 

disent que les pluies persistantes des deux 
dernières semaines ont fait du mal à la r*-

RUE RIDEAU------114
OTTAWA.

^Ce magnifique hotel vient détre acheté par 
Kxchango. ' * ** ° ***

6 30 8 00 1 »7 IX>Pritchard & AndrewsMort subite
Trois-Rivières, 26—M. Exéchiel Hart, 

avocot, de cette ville, est mort subitement 
hier matin.

Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et ecus la uurint omienoo d'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, eauterue,champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d'être meublé i 
le» chambres sont spacieuses et des mlc 
réei, faisant fnoe au parc (Major s Hilll.

L entrée privée est eur l'a venue MoKensIe et 
l'entrée générale du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

8 00 1100.S! —Les liquidateurs de la suocession Séné- 
cal ont décidé de vendre plusieurs proprié 
tés situées a Hochelaga, Sorel. Saint-Un, 
lie aux cerfs et Saint-Jérôme.

—A une assemblée des Chevaliers du 
Travail de la loge Dominion on a passé nne 
résolution recommandant la nomination 
du capitaine Beckingbam, au poste de 
chef de la brigade des pompiers.

—Les citoyens, demeurant rue 
coin de la rue Fullnm 
manque d’éclat 
verbère » été placé au commencement de 
l’été, et ayant été brisé, il n’a pas été allu
mé depuis.

—John Murphy s'enivra quelquefois et 
land il est ivre, il a la manie de briser 

carreaux. C’est ce qui lui est arrivé 
l’autre soir et c’est ce qui lui a valu sa
medi d'être condamné à $3 de do 

d'amende par le Recorder.

Le Secrétaire i 8. E. LBPMBVME
Bureaus i IV rw* ■ijïimir. rw, j. .i. : : |î»8 '“° ! S î « î 8

u«0 on, Tétreau ville.. ....... 4 46 8 <W...

hÜ'.EBsE'0"";?»
Cummings' el Herd 1

miui»' nrldgie........ j 1000*.
R.ivlipstcrvIlTe. etc... (10001.
Orleans et Uoblllsrd. 1000 .
Archvlllo...................B 30i.
MitImiIo- liimll, mer-| 

i icdl i-l Vendredi .. |.
Malle» Anglaises-via'
vr.,L!;™d,tir'!|

«1» sac supplém . l

666id» Imim SI vous vouls* faire Klampce en ('août
maatrèèV «ànarta vhouo. Mccnux. STsm-

— ' Réparer* Balances K,
B. — L'edmlnletratlou du la Ixiterls 1 (Chèque* et Billots en

attire l'attention de ses clients eur lee Impur ---- ov-----  cuivre cl un scior.

Eumpi # en Acier.

Nonvellee de Manitoba
Winnipeg, 26—Le nouveau contrat en 

tre le gouvernement et le “Northern Pa
cific” est préparé : il ne reste plus qu’à le 
signer et le ratifier.

Le Free Press et le Call continuent de 
critiquer le contrat et prétendent que les 
concessions accordées par la compagnie 
ne sont pas suffisantes.

reçues de différentes 
pays annoncent que partout 

l’on moissonne le blé qui sera engrangé en 
bonne condition. Il est démontré aujour
d’hui que les dommages causés par-la ge
lée sont Insignifiants.

6»
ION

ILES! !S |
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Ontario, 
i, se plaign eut du 
cet endroit. Un re

de

chee le sous-GEORGE COX BRI 30Hotel Blondeau—Des nouvelles 
parties du 8UI’OGKAPHK. GRAVEUR.

ULICHKUlt BT MKDAILLKUR
18 RSK MrrCALMt,

PRITCHARD & ANDREWS 4 10TENU eu R LE H. AN
Europeeu et Américain 1GRAVEURS KN GKNKRAL

No 176 HUE SPARKS
le» tel 1res destinées à l'enrsgletremsat del- 

vent être ni lee* à 1* poste 15 minute# avast la 
« lot ure do* million précédente#.

Heure* du Bureau, de R s. m. à B e. m.
.Munitu'» sur la poste et la Manque d'Kpae- 

K»**, de 8 a. m. 4 4 p. m.

eter à bas 
les de

.i 04 Rue SAINT-GABRIEL, MontrealOTTAWA. Ontarior—L’honorable M. Jones est arrivé hier et 
il y a en séance du Conseil des ministres 
hier soir.

Il est probable que M. A. F. Martin va 
être élu président de l’Assemblée légiela-

Cet hotel offre su publie voysgour tout le -— 
fort désirable. La table cet toujours abondant 
meut servie des prémisses de la saison, préna 
réc par des cuisiniers fraaçaiede premier ordre. 
Relies » toute heure.

On trouvera constamment* cstétablteeemeiit 
de première elaews. dee vine, Uousure et cigare» 
de choix. JOti. RIENDBAU. Propriétaire.

AVIS AUX

AMATEURS :8P0RTLE LEVIER SAMSONt mm mnges
et $3 J A. GOUIH. Mettre «* Best*

Bureau de Poste d'Ottawa, I 
Novembre 1887. (

K U HOP —Arthur Clendiuneng. accusé d’avoir ar 
raebé avec ses dents une des oreilles d’un 
nommé Hormidas Cécile, dans une bagarre 
sur la rue Saint-Maurice, a comparu devant 
le Recorder et a été condamné a 860 et les 
frais ou trois mois de prison. L’amend 
été payée.

Cette machine pour arracher le» souches et 
les pierres, s été brevetée en mai 1886. Le
Levierbamson peut soulever plus de lOO.OOOlbe. 
Pour s'assurer de sa valeur, h'iulrosser à ceux 
qui l’ont acheté, entre autres : Sévere Jounetle. 
maire d'Oka ; letbroaee. Sainte Scholastique ; 
B. Villeneuve. Rlgaud ; J. 1 ̂ guerrier, Clarence 
Creek ; Saurlol, Saint-Martin ; Révérendes 
Sœurs, Sault-aux-Réoollete ; Roch Simard, K. 
Vaanier, Sa in te-Adèle ; J. Lachapelle. Saint- 
Jérôme : Dr Mlgnault, Saint-Augustin ; O. La- 
belle, Vlallation, comté d'Ottawa : Révérend 
Faure. Moalmniville j P. Meunier, hOtelier. 
Montréal. Prix, $18,616, 830. ?35. 840. selon la 
toi ce de la machine. En vente chez l'inve 
et chez tous les marchande d'instruments 
cotes de Montréal. S'adresser à

FRANÇOIS THERIBN,
40-a St-Eustache, comté des Deux Montagnes

Nous avons act ucllemr ni wiyissorl I men II vimL 
Sc »|>ort, etc., etc.

Envoyer, votre adresse, nou» vous auverrons 
no ie catalogue illustré et nos liste»de prix.

—Arthur M. Allard, de Stonewall, a en
levé Mlle Lottie McDonald, de la paroisse 
de Saint-Paul, mais les fugitifs ont été re
jointe par le pere de la jeune fille, qui a 
ramené cette dernière chez lui.

L’Angleterre et l’exposition .’de 1889
net donné à 

n, ambaesa-
Pahis 26—Dans un banqu 

Lu on (Aisne). M. Waddingto 
deur de France en Angleterre, en portant 
un toast au président Carnot, a dit que le 
fait que l'Angleterre serait largement re
présentée à l’exposition de 18») était la 
meilleure preuve des désirs sincèrement 
pacifiques de la France. M. Waddington 
a ajouté qu’à son avis l’état des affaires 
intérieures de la France était moins favo
rable que celui de ses relations extérieures. 
L'ambassadeur a terminé en s'élevant avec 
force contre la campagne boulanglste.

Les Allemands à Zansibar

iLITE- TAPIS ! TAPIS ,ï. J). H UN TON & CI K 
i*îî4, HUE WELLINGTON, ÎIJJ4

—Le chemin de ter Canadien du 
que a adjugé des contrats pour la 
t ruction de six nouvelles gares sur I 
tlon du sud-ouest.

Pacifl- —Son Honneur le maire, l’echevin Ure- 
r et M. Black sont à travailler à ce 

nul concerne la consolidation de la dette 
de la ville. Ils cherchent un moyen pour di
minuer le taux d’intérêt sur les emprunta 
de la ville et trouver l’argent nécessaire 
aux travaux indispensables.

S ■*rélurtn.
N.B.—Peintures de toute* couleurs, prèles *Sommiers élgillqm i. Cil UN IN DE FERMat.laie,

Voiture*b 4’Enftinte, 
C haises de repo* “CANADA ATLANTIC”ETATS-UNIS PLOMItAOEigri- « t SolkB CîHAUFl'AtlE et—Une dame ayant,perdu son porte-mon- 

nsi i contenant une somme d’argent consi
dérable était au desespoir,lorsqtfelle vit un 
jeune homme venir A elle et lui demander 
la cause de son émotion visible. Aussitôt 
ce jeune homme.nomrae Ernest Larin, pré 
senta la bourse perdue, à l’extrême recon 
naissance de la dame.

Le traité dee pêcheries
Washington, 26—Voici un rés 

débats sur le message du Préside! 
jet du traité des pêcheries.

M. Edmunds déclare qu’il y a cinq 
ou six ants, il eût été surpris de ce 
message, mais aujourd’hui il ne l'est pas 
et extrêmement heureux de l’expres
sion patriotique des expérances, des vœux, 
presque des intentions du President des 
Etats-Unis en ce qui concerne la protection 
des intérêts et des droits des Etats-Unis. 
Cependant l’étrangeté de la situation, c’est 
qu’il y a dix-huit mois, le Congrès a passé 
une loi pourvoyant à ta légitime défense 
des Etats-Unis. loi que le Président n’a 
n’a nullement mis à exécution.

Les citoyens américains ont-ils été vic
times de déni de Justice depuis ce temps? 
Il croit que’oui et il ee demande pourquoi 
le president n’a pas mis la loi à exécution 
Le message cite même un cas d’injustice 
causé à un navire de pèche américain en 
1886. Pourquoi alors le Président a-t 11 
attendu tout ce temps sans agir et sans 
user des pouvoirs qui lui étaient conférés ? 
Non, animé par des motifs patriotiques et 
exirçant une de ses prérogatives, comme 
l’eut fait un ancien roi d’Angleterre en sus
pendant un acte du parlement, il a préféré 
ayant en mains les moyens de se défendre 
entamer des négociations avec les auteurs 
de l’injustice et établir un nouvel arrange
ment donnant une base plus large aux 
droits territoriaux et au commerce de l’An
gleterre. Je dois exprimer sur ce poiut, dit 
M. Edmunds, ma surprise et mes regrets, 

rets d’un partisan comme on 
l’affirme dans le message, mais I«4regrets 
d’un citoyen. Et je suppose que le prési
dent. d’après les principes qui ont guidé sa 
conduite dans le passé, n’agira pas à l’ave
nir tant qu’on ne lui conférera pas les nou 
veaux pouvoirs qu’il demande.

Après avoir discuté longuement la ques
tion de savoir si l’article 29 du traité de 
1871 est encore en vigueur ou non. et l in 
teûtion du Congrès en restreignant l’appli
cation de la loi de représailles à l’industrie 
du poisson, M. Edmunds dit que par la loi 

ssée en 1887, le Sénat a simplement vou- 
armer le président de moyens suffisants 

pour protéger les navires américains con
tre les injustices dont ils souffraient, non 
pas dans les canaux—le président parle 
pour la premiere fois de ce vieux grief 
dans son message—mais dans les ports ca 
nadiens. La loi se rapportait simplement 
à des mesures de représailles dans le cas 
où le Canada continuerait à nier à nos pé 
cheuni le droit d'expédier leur poisson aux 
Etats Unis par voie du Canada. C’était le 
devoir du président d’informer le gouver
nement anglais que nous considérions l'ar
ticle 28 comme n'étant plus en vigueur. Il 
est extrêmement malheureux que le presi
dent n’ait pas jugé à propos de rechercher 

d’une application sérieuse des 
les côtés faibles de ia loi dont

entil se

Vous peures vous proourer toute*osa marvhan. 
di*e» per petite versements à la semaine « bas TOITU IC ENMPBELL umé des 

nt au su- I.A VOIE LA VL US COURTEW. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

F. C. JOHNSON & CIE

0mLondres 26—Des dépêches de 
disent que les agissements de la compa 
gnie allemande qui vient de s’arroger l’ad
ministration du littoral de Zanzibar ont 
produit une grande irritation dans la po 
pulation. Le bruit court qu'une troupt 
armée, débarquée d’une canonnière alle
mande, a abattu à Bagamay un mât de 
pavillon et enlevé le drapeau du sultan de 
Zanzibar. On dit encore que d’autres ban
des allemandes armées ont pris terre sur 
différents points de la côte et commis des 
actes arbitraires du même genre.

Zanzibar
Ingénieur* et poseur» d'Appiirell»declmufin 

ge. Jo tuyaux on fer. en plomb cl travaux on
chantoitlmiroH on cuivre. Valves, Inspira 

te*ru cl Bouilloire».
B’rracAas, A»bosl«>e. Caoutchouc, nettoyeurs 
tubes nationalrecevoir les tuyaux è vaveure

ice, Eviers et bains, etc. 
on " Canada IMate et tèle gai-

Montreal et Ottawa—Samedi, dans la même rue et au même 
endroit où est tombée une petite fille, près 
du marché Bonsecours, nne lourde voiture 
chargée de madriers s’est embourbée ai 
profondément qu’il a fallu l'aide de six che
vaux pour la retirer. Cela fait voir comme 
la rue est en bon état : il n’y a pas moins 
de deux pieds d’eau et de boue.

44 MAISON SAINT-GEOKGt OTTAWA A IIOHTON ET NEW TOR* 
ET TOU H LKH POINTS A 

L'KHT ET AU tiUti
9

1 outre pour ; 
le» bouilloire». 

Lieux d'Alaon1 102 BT 104 RT7B Bids AUla Rue Sparks
de VOITURES !

CREAMtl îfpRTAR vimlnéo
••■fr-Agent» pour 

ali chaud.

ure, Eau-de Vie et Cigare ImporVins, Llque 
té» de pretnle

le* convois partiront do la gare fis res Sigfei 
comme suit

TRAIN KRPJtKBH DE MONTREAL

8.00 A.M. EMMSSHS.*,
Tronc â ('otesu pour l'Ouest et 4 Montréal avec 
Ici train* cln Ornml Tronc pour I Kst et le Uni- 
Kst, arrivant là a 11,30 a. m.

engin» «le l'eawi combiné» à—Les mécanicien* de machine* 
ront leur pique-nique annuel et leurs jeux 
sur le terrain de l’exposition, samedi le 1er 
septembre. Le principal article du pro
gramme des amusements sera un concours 
de boyaux à incendie entre les différentes 
brigades de pompiers. Le pique-nique est 
sûr d'avoir un succès éclatant.

Juges par vous-même en venant nous faire
Le général Boulanger

Berlin, 26—Dans ses commentaires sur 
les succès électoraux du général Boulan 
ger, la Gazette de VAtlemagne du Nord dit 
que ce serait une erreur complète de sup
poser qu’ils ont produit une impression dé 
sagréable sur le gouvernement de Berlin. 
“ Le générai Boulanger, ajoute ce journal, 
a déclaré assez souvent qu’il avait à cœur 
le maintien de la paix. Il n'y a donc pas 
lieu d’avoir aes inquiétudes. Le gouverne
ment allemand note avec satisfaction tous 
les incidents qui, en France, sont de nature 
à établir le calme. Peu nous importe la 
forme du gouvernement nous lequel s’ac
complirait une pareille oeuvrt. Tout gou
vernement français qui ne menace pas la 
paix est le bienvenu. Nous pouvons vivre 
aussi bien d’accord avec une France bou 
langiste qu’ovec une France bonapartiste. 
Il est douteux que le général Boulanger, si 
son influence devenait plus grande, profite 
de la chose dans un sens hostile à l'Aile 
magne. Au contraire, il est très probable 
qu'il chercherait plutôt à ne pas sacrifier 
sa haute position aux chances incertaines 
de la guerre. Les sentiments qui existent 
actuellement en France font qu’il n’y a pas 
et qu’il ne peut y avoir aucun gouverne
ment complètement rassurant pour l'Alle
magne. Boulanger ne nous inquiète pas 
plus que toute autre personne. S’il par 
vient à établir la tranquillité en France, 
aes succès seront bien accueillis en Alle
magne et dans toute l’Europe.”

*4Kiflfr
P0W9EF

658, RUE SUSSEX, 668
En face de la rue George.

fALE 
,É& MATHE

S. ROGERS & SON 4.50 P.M. IMKEKffiVRSL
h h.80 |t. m., ho raroonlant avec le* traîne de 
Vermont Central ot du Grand Tronc pour l’Ket

—On a résolu d’en finir avec les voleurs 
de charbon, si l’on en croit le* registres de 
la cour de Police. Chaque matin on en 
exécute un ; samedi c'était le tour d’un 
petit bonhomme de cinq ans, nommé Wil
liam Fraser, Comme Dame Justi 
mettre la griffe sur une aussi 
nesse, le magistrat s’est con 
régenter.

Entrepreneurs de Pompes Funêlires
ET EM HA UM EU RH

10 ri 17 raie Nicoli»*, résidence nu assiégé
Communications T*i ki-honiqu*#

CHEMIN DE FEU ssasææ
< bar Calais Pullman sur les traîne de Moet

RIETAIRES
tice ne peut 
tendre jeu- 
tenté de le

liai tlon du poste d'aflalree de S.D 
ut voitures légères. Sulkeya. etc. 
ivons pulsé de grande:
•e satisfaction. No ouvriers sont 
ttériaux employés sont sues les

plus PURR, It plus FURTK» fai MEILLEURE
NM OONTIHNT NI

Alun, Ammoaiac, Ckaex, Phosphates, 
ou autres matières seleihlee.

I in raln^yilt lui a gage «lu chemin It^ck
a\ou le» trnliiH h iproMe do ^onlréîd/ ***

KXI'REHH DE HOHTON ET NKW T6II 
VIA ROUtiK'ti l*OINT

STEWART & FLECKjr—Le colonel Frank Bond est de retour 
d’Angleterre, où 11 a commandé lee tireurs 
Canadiens au concours de Wimbl 
colonel dit que les tireur* 
été admiré*. Ce sera la d<

edon. Le 
lien* ont 
foi* qu’il

ARRANGEMENTS D'ETE Manufacturiers de toute description «lele système que nou* mettons sa

MACHINES pour MOULINS■era la dernière foi* qv 
r» à Wimbledon, vu q 

le duc de Cambridge à qui appa 
terrain a refusé de le laisser librt 

r* à l'avenir.

E. W. CILLETT,
“Celebrated 1.20 P.M. 3T«ÜE:'B3itt«K

k 5 40 p. m. et s« n«< rordiint à cet endroit ave* 
le» train* du Vermont Central ot Delaware et 
lludhon, pour l'Eet et le Sud, arrivant à Roe ton 
* 7.411 et à New-York 4 7.00 le lendemain matin

tUESTEWART Roue» d'air. Engin» * vapeur, Houlllnlre», 
Oliè« re» tilerricke), ouvrage» en (uni# 

C’onMt'ruotenr». < olonnadea, 
pos A vapeur oi matériaux 

liour le» Mineur».
“VUIXJAN IKON WOlCKh **

artient le
y aura un con 
le duc d Fabrtde la Boirai Yeast Cakes Excursion sur le Salnl-Lnurent leu* le» same

dis. 1a plue délicieuse de la saison quittant la 
gars de 1* rue Elgin à 4 heure» a.m. Jusqu'à 
Coteau, et de la par bateau dseuendaul les fa
meux rapides flu Coteau, des Cèdres, et lu» 
Casvades retournaal 1# même soir à 8.10. l'rlx 
du passage 61.64.

4■Ti'™

PATINS ! —On a commencé dàne les atelie 
Pacifique sur l’avenue Colbome. la cons
truction de huit nouvelles locomotives très 
puissantes pour le service des Montagnes 
Rocheuses. Ces machines seront pourvues 
de 24 pistons de 18 ponces de diamètre avec 
24 pouces de courses. Avec les 40 locomo
tives ” Jumbo "dont nous avons déjà parlé 
48 machines nouvelles se construisent dans 
ces ateliers.

| l'«« «-bars dortoirs Tu Uni an sont attachée aes
d'Ottawa pout New.York prèndronfutB^fsM. 
m»n à Halni Alhan* ou é Rouse’s l’oint.

1»'» billets, le» lits et tout autre renseigne 
ment peu vent éi ro obtenue su bureau dee billet* 
de In cité ou aux station».

Ru * Wellington, Ottawa.
Toutes réparation* oxècutéee promptement.

T Htkwaht, . 
Al.KX FLBOK. J K

ne Rideau
ure ; 1,000 Clochettes pour sleig 
is. 3111 874

Ile Clark et Velleyflrld
Rlllote de retour bous pour trente jours. 64.00. 

Billets d'excursion bon* pour part ir le veau red 1 
ou samedi et retour 1« lundi. $6.00.

Rouse’s Point, N. Y., et Ilote! 
Windsor

Des billets de retour seront émis pour ce char 
nmr.t itxeoKT d oté, bons pour 30 jours, pour 85. 
Excursion spéciale le vendredi et samedi,billot» 
Issus bous pour retourner le lundi suivant à $3. 
l>e meilleur endroit d# pévlie, et l'hOd olfrunt 
le meilleur confort dans lo nord de New-York.

MONTREAL, QUEBEC. Rivière Sagueimy 
et Golfe Saint Laurent vlA lo Hat ni Laurent. 
Express rapide CHAQUE JuUU. excepté le 
dimanche, quittant Ottawa a 1 60 p.m.. f»leant 
connexion à Coteau Landing, avec le- vapeurs 
do la t ompngnle du Riche lieu, tou» le» jour», 
excepté le lundi, sautnui tou» le» rapid oh et 
arrivant à Montréal k 6.31 bouree p.m Le» ba
teaux de Québec attendent lus vapours de 
Coteau Lanaiog et font connexion avec le che
min de fer Intercolonial et tous les chemins «le 
fer et ligne* d« bateaux divergeâtes

-i :«• i 88-6m,K’8 rHIEVj

% «ü»r»1DDY Q. K. J f'HAMHKRLIN,
Hurintendant üéaéi’KHCTf It. TODD

Agent général dee l’assagers.Le comte Andrasey
Vienne, 26—Le comte Andrasey souffre 

d’une maladie des reins et ses médecins 
craignent qu’il ne soit atteint bientôt 
d'une attaque de paralysie.

Le choléra

—Nous avons annoncé samedi qu'une de- 
ande d’interdiction a été faite en Coor 

Supérieure contre un nommé Augustin 
Aubertln. de Ixmgueull. Quel que soit 
cet homme, il porte le nom d’un des ci
toyens les plus respectable» et les plus es
timés de Longueuil, M. Augustin Auber 
tin, entrepreneur et ancien conseiller mu
nicipal. Nous nous faisons un devoir d’an 

qu'il s'agit d’une toute autre per-

BAKING POWDER.IIBUC
5PTEMBRE

BCNTRPRENKUR SM,si la reiDie i rinsseem
ssggss

____ ____ la Cook'b Friend possède la première
place dans l'estime dn p n hUc oooud* un abtioui 
TRBS-UT1LK DANS TOUT vrNAOE BT AUQUEL ON 
PEUT ACCORDES TOUTE iVPIANCaL ..................
^M«n»/«^mrèe seulemeii ; parleprel*1**tt*e

7,

POMPES FUNEBREScomme lees à bois connues 
». E. B. EDDY
i Can

LoNtiitBa, 26—Le choléra s’est déclaré à 
bord du transport portugais “ India ” oui 
se rendait de Macao à Mozambique. En 

huit heures, il y a eu 88 cas dont
7inoncerada pour faire sécher et 

, sur la rivière Ottawa, et la 
s principales et voies de garage 
tcades, droits riveraine, chaus- 
,000 billots.
mer le bois de rebut, la maison g »
scierie, la chaudière et remise 
ension, écurie, forge, etc., qui 
luiras,deux machides à vapeur, 
is les aciéries, plue ou moins 
n le désire, ou séparément, 
ême et s’alimentant de charbon 
int vendus avec la propriété ou 
lète de la propriété et du ma- 
ipriété. On fera connaître les 
Hull. P.Q., 10 Août 1888.

quarante- 
28 décas.

Sofia, 26—Douze 
damnés à mort hiei

3TKciirir de Louage et de Venslon ! ■„$
Brigandage

hommes ont été eon 
r pour brigandage.

Le “ Great Eastern ”

au moyen 
avantages ou 
il était armé.

MARCHÉ D'OTTAWA TABMÎ noilAIBK,/. SENEGAL
I ''C'tt'ÆMi-iS-ifS!:

1** poinu A l'est si 4 l’ouest.l’administration, avant de négocier le trai- 
«é, s’était plainte pendant deux ans de vio
lations par le Canada dn traité de 1871. 
Bat-ce que le Président a vu pendac 

ps dans le traité une solution 
ï la Question, alors que cette

M. Hoar dei 
idministrati Coin rien rue» York et DalUouHDiPortland et Old Orchard HewtliFarine No 1, par baril.....................8 4 25 a 4M

Farias forte de boulaogera............ 4 6S à 4 60
Farine extra 
Farine de sarasin.
Farine d’avoine.................
Farine de blé-dinde...........

Bb vente chee tons le» Marchande 
respectables.

Montréal et le Grand-Tronc ou viâ Rouie’* 
l’oint et à travers les Montagnes Vertes du 
Vermont et lee Monlegnee Bleaches de New- 
Hampshire.

Londres, 26—Pendant que le vapeur 
“ Storm Cock ” remorquait le “ Great Eas
tern ” de la Clyde à Liverpool lee cibles de 
remorque se sont rompus et l'immense 
steamer s'est évanoui dans l'obscurité, en
traîné par le courant.

Une dépêche postérieure annonce que le 
“ Great Eastern ” a passé près de Llandud 
no. Pays de Galles, ee rendant dans le Mer
sey et qu’il n’y a plus rie»* eraindre sur

r et null. OrdresEtablissement ouvert jou 
exécutée avec promptitude. 

Connexion téléphonique.

• 1-w convoi» quittent le ger* PNI9Ndanttout
^ 4 60* 5 66 

.... 8 00 * 8 60
ce temps dans le traite une so. 
piété de la question, alors que cette grave 
offense existait toujours » Le message est 
une répétition d» la politique suivie sur la 
question du rachat aes obligations. Apres 
avoir laisse dormir se» pouvoirs pendant 
que le Canada continuait ses actes d’injus
tice, le Président s’adresse aujourd’hui au 
Sénat pour en obtenir dee pouvoirs ou’il 
sait bien qu’il a le droit d’exercer. Si l’es
prit patriotique du Sénat n’avait pas rejeté 
le traité, le peuple américain n’eût jamais 
entendu l’exécutif parler du désir d'affir
mer, de maintenir et de défendre les droite 
des Etats-Unis an sujet du système de

'Pour Montrnax fnom 
Rivixaxa, 6ina|
Saint-Jean, ÜAUWAg 

| et toes lee pointe 
l l’Ket.

1 —------------------------------- 1.30 h. M.
Chemin de fer Intercolonial -•

4.00 P. N.

f.
e 4sa o 4» 
0 004 000 
0 56 * 0 66 

.... 1 OOfc 1 23
...... 0 66 4 0 70

0 00 4 0 00 
0 00 k 0 00

6664 040 
U 104 0 30 
6 U k 0 80 
6 96 4 1 00

fg&i:::::::::
RL...

New-York et Boston
Berries Spécial direct de chars dortoirs de 

Wagner jusqu'à New-York et Boston. Hlllct» 
aurai en vente pour New-York viéle Lao (.'ham- 
plain, le Lac George et 1a Rivière Hudson 

Pour toutes Informations, s'adresser eu No 24 
rue 8parks.
PERCY SL TODD. JS. EBBS.

Ag. Qén. des Peqpegee*. Ag. de ville d»» Bases gars.
Ottawa, f Aeai 1666.

I La route directe entre l'Ouest et tou» 
le» point» du bas du Saint-Laurent et de la 
baie de» Chaleurs, province de Québec, 
auisi le Nouveau lirunswlck, lu Nouvelle 
Ecosèe, l’Ile du Prince Edouard, le Cap- 
Breton, Tcrreneuve et. Saint-Pierre.

Tous le» endroits de bains de mer les 
plu» populaire» et le» places renommées 
pour la pêche en Canada, sont sur le par- 
cour» de cette ligne.

De* nouveaux et ' 
munis de buffet,etchar 
de chaque, train-expre 
Halifax et Saint Jean.

Le» p a» nager» qui s’en 
terre ou »ur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du matin Je 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir a Rimouskl.

\jen expéditeur» de grain» et de marchan
dises trouveront par cette route de» élé
vateur» de première classe, de» maison» 
d'entrepôt et toute» le» commodité» déni- 
râble* pour l’embarquement de leur farine 
et autre» marchandise» en destination de» 
province» de l'Est et de Terreneuve, de 
même que pour leur» envol* de grains et 
autres produite sur le marché Européen.

La route de la mal Je Canadienne et En 
ropéenne et des passager».

Tontes information» relative» aux tAx 
de transport de fret et de pasaager» et de» 
billet» peuvent être obtenue en * adressant, 

à E. KING, agent de billet»,
27, me Sparks, Ottawa,

/'Pour K iNoeTOW.Pgnm 
bobo. Toronto. De 

J tboit. Buffalo, Bat 
\ (Ttï, Chioaoo et tou»

les astres polate à

11.30 i. N.
n.oo r. n.
3.30 P. IM.

12.01 MINUIT

12.01 MINUIT (
I nord-ouest do Pâél

/Poor P»esc*TT. New 
1 York ot tous * 
1 point» dan» l’Etat 
1 New-York.

eSlgiëL’armée allemand*
Berlin, 26—L’empereur Guillaume a in

vité l’archiduc Albrecht, le commandant 
if de l’armhe autrichienne, à assinter 

aux manœuvres d’automne des troupes 
allemandes. L’archiduc a accepté l’invita
tion. Il partira pour Berlin le moi» pro
chain. lorsque les manœuvres de l’armée 
autrichienne en Bohême seront terminée*.

iPatates, le poche 
Navets, le me
Chodx. le^pièoe FT^ Express local pont At 

MONTE. BUCKINOHAM
A KN F RJOR, ReFFBKW 
I'kmbhokc, Chah 
River et entre». 

/Poor Port A r 
I Winnipko.Vi

M. $torgnn accuse M. Edmunds d’avoir 
gardé le éffence pandan) tout le coure du 
débat eur le traité. S’il avait donné son 
avis, pent être aurait on pu amender le 
traité de manière à éviter au président la 
nécessité d’envoyer son measasce afin de 
corriger lee torts et les injustices commis 
dant tonte cette affaire depuis que ie paé- 
sident a envoyé son premier message en 
1886. Il ee trouve aujourd’hui que toute 
cette opposition au président n’avait d’au
tre bat qoe de faire tomber l’exécutif dan» 
un piège. On menaça de le mettre en accu
sation s’il osait désobéir anx dictées 4e 1» 
majorité dans cette chambre. M. Morgan 
rite à cet effet des extrait» du rapport de 
la majorité sur le traité des pêcheries. Il 
est heureux de voir que le Préei de nt-ee

Il endtq

PHILBERT I élégant» char» palais 
tre-dortolr* font partie 

tre Montréal,
einiBoiT et soïlasessit

htaT bilieux.
Beurre, en peln
F romans 
Suif brat. la livre 
Suif fonda 
Seindoax..
Sacra d'érable 
Miel, le livre 
Sirop d'érable.

.ATKW* du coeur, 
de l'ebtomac;MPORTATEUR

ie espèce de maladie 
dn foie, rognons, estomac, intestins oo

: L'impératrice Eogènte
Londres. 26—On dit qne l'ex Impéra

trice Eugénie a manifesté l’intention de 
laisser toute sa fortune aux prince» Victor 
et Louis et a la princesse Lœtltla qui 
épouser bientôt le due d’Aoste.

vont en Angle-

balt rheum,
1| résultant dn dérao- 7.00 A. M. 

3.14 P. M.ISSERIES etidoit

I. lutin â Ce. Proprietalrss, Toronto. JOSEPH LANDREVILLELee récoltes e» Europe
Londres, 29—Depuis longtemps l'Europe 

n’a pas eu une aussi mauvaise récolte de 
blé que celle de cette année. En Angle
terre, on estime que le rendement sera de 
vingt-cinq pour cent au dessous de celui 
de 1 année précédent*.

Le déficit sur le continent est presque 
aussi sensible. La France ne compte que 
sur une récolta de $6,000,000 d’hectolitres 
tandis que celle de Tannée dernière attei
gnait le chillre de 110,000,000. En Italie le 
déficit de la récolte du blé est de vingt
^En Allemagne, ia moisson «et très tar 

On craint qne la récolte di 
tomba à trente poor cent ma dee 
moyenne. En Roumanie 1» 
la même qu’en Allemagne.

Ko Ramie, an contraire, la récolte cat 
supérieure à celles des trois |dernières an
nées. Dans l’Inde anglaise on s'attend A 
une récolte moyenne de 268,000,000 de beie-

CAINK8, ANGLAISES ST 
ECOSSAIS Billeted entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout antre renseignement peuvent être 
obtenu» an bureau dee billets de la Cité 1*46 
rue N perks.

J. E. PARKER.
Agent des Billets et dm Passagers de In 000.

de louage. Chevaux et voitures de 
premier ordre. Commandée exécutée» sans re
tard. Communicatione par téléphone.

Poulet», le couple 
PoutaejU p44c*ruee ltalhoasle et Saint. 

Patrice. Ottnws
o

laissé alarmer per ces membres. Dindes, le piéee
que le pays appréciera son courage 

et quant à nous, dit-il, noua avons en lui
PlïltX^rs^^S-élaborée avec 

sols par le sénateur du Vermont de façon 
à faire peser tonte la responsabilité sur le 
président, en lui laissant à discrétion d’a 
gir comme U l’entendrait, sans lui 
le personnel et les moyens nécessaires 

trrendre efficaces les mesures de repré
_____ exigées. La chambre des représen
tanta avait passé une loi semblable, i 
donnant au président le droit d exclu 
traité des chemins de fer 
ainsi

Oies
L N. LOYER

Nimn upiii k Vin, Liseur* é Epietriei
No IM, coin toJM» 8o«M  ̂Oh™io* 

nne large part de patreaege. H 1181-1»

D. McNICOLL.
Agent général dee Ps»

Batut les 10*livres 
Lard.......................l'-~ Veau, au quartier 
Moutou do 
Vaches k Lait

LUCIUS TURTLE 
Gérant des Passagers "IOnt. 

rue Saintee pour car
L. plia ht, k ,1.. F.rt, k ■ellle.t.

livras de Bal Soda.
B» vebtadhee tous les éplderaet

S. W. GILLETI - - TORONTO

BENRY Jfî WATTERSJacques, Montréal.
D. POTTINGER. 

Surintendant Général 
i du Chemin de Fer, l 
, N. B., 20 Mal 1886. f la

F
seôos*.'!*
nation est

dive.
W. O. McKAY

« I/HOTEI. BICHBLIKD »
i peer les Commerçant» de Bel».

44$. 44$ et 4*0 rn# fiaaeex

PINCEAUX.
VITRES, *4 ifer et de faire cesser 

entre les deux paya, 
comité du sénat. U 

l’expédition dee

se Ta

BESS'S ASTHME
POUDRE

CHIMISTE BT PHARMACIEN 
Coin dss russ Sparks si Bankle rapport dn 

n’est pestait mention dei[DE PEUT» H 6HU1I,
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M. MacMu’.ko, 
est en cttie ville.

L’honoiabk John 
à Ottawa hier soir.

M. F. Fuller, aol 
ment des travaux pu

M. H. B. Small, 
parlement de l’sgri 
vacances, dans l'uuet

M. Perlej, ingénu 
parlement des travat 
ti aujourd’hui pour ]

M. John Lowe, a 
griculture est arrivé 
toba, et s’est rendu 
son bureau.

M. L J. Demers 
Canadien et de YEvt 
jeudi à bord du F 
voyage d’un mois en

La rumeur eircu 
M. Lépine, candidi 
Montréal-Est aura a 
ojuservateur, qui e 
n :r un représentant à 
de Montréal.

M. le Dr Pré vos' 
soir à Ottawa. Le t 
vacances dans la prm 
fl a visité un grand o

MM. Coulson et 
le contrat pour le chi 
les bâtisses publique 
Crane & Co. à ’ 
Thompson à OtUwt

MM. Ci.non et Ti 
contrat pour travaux 
aux Coib.aux à la b 
travaux devront ce 
quo le contrat sera si

Sir Hector Lan 
Thompson sont par 
midi, pour Haldimat 
la grande démoostra 
aura lieu demain à ¥. 
notable M. Vfaaple 
Montréal ce matin 
droit.

On mande de Wae 
ralité parmi les enfai 
eet été. Plus de 80 
ville, âgés de moins 
morts depuis le 7 avi 
t «tellement la moyen: 
par jour. On croit 
bre de ces décès sont 
frelaté qui se vend cl 
ehington.

Le steamer le Cit\ 
parvenant à la ligne 
tionale, est le plus g. 
quo qui vogue sur 
pieds de longueur et 
gear. Son tonnage e 
nés, soit un quart de 
City of Rome ou l’B 
et*«es suites d’appa 

• plus vastes er richei 
peut y prendre des 1 
et à l’eau doues. I 
peuvent confortable* 
le premier, 300 sur 
600 sur l'entrepont 
trouver du local pou 
faisant avee l’équipa 
steamer a nue vitet 
l’heure.

SIR JOHN 1

Tous leu amis d 
Bistre de la Jus 
avec plaisir qu’il 
lier par Sa Graci 
reine Victoria. L 
transmise à Sir J<i 
Saliab ry

$

;

ri

iiii

LUNDI, 27 AOUT 1888i

Sur le visage long et jaune du 
juge d’instruction, depuis le 
haut du crâne poli comme un 
agate jm qu’à la pointe du men
ton, quelque chose comme une 
émotion courut faisant frisson
ner la peau.

Un attendrissement le ga
gnait.

Il haussa les épaules mais sans 
colère.

A cet aveu de l’infirme il ne 
répondit même pas.

Seulement et sans qu’elle le 
vit, il consulta une troisième fois 
sa montre. Il était cina heures 
moins un quart. Sans aoute il 
n’était pas aussi pressé qu’il 
l’avait dit, car il ne fit aucun 
geste manifestant son impatience 
et il reprit sa lecture que le cri 
de Nabote avait interrompue.

Mais celle-ci, avec colère :
Oui, c’t st moi, c’est moi, c'est 

moi !... Comprenez-vous mainte
nant pourquoi je n’ai osé rien 
dire jusqu’aujourd’hui.... J’espé
rais toujours qu’il ne serait 
pas condamné.... Et s’il n’était 
pas condamné, je n’avais pas be
soin de me livrer, moi.... Voilà 
pourquoi j’ai attendu... C’est 
bien naturel, u’est-ce pas, 
pouvez me croire.... Ah ! j’ai hé
sité avant de me dénoncer... je 
sais bien ce qui m’attend.... 
voilà, c’est fini maintenant.... or
donnez qu’on me conduise en 
prison.... condamnez moi à mon 
tour.... et rendez la liberté à 
Jacques.... Depuis des mois qu’il 
est d tenu, il a bien assez souf
fert, le pauvre garçon, il doit 
avoir soif de soleil et d’air.... il 
doit être bien à l’étroit dans sa 
cellule et les mars de la prison 
doivent l’écraser.M.

Et M. de Valtemare se taisait :
M. le juge, appelez danc les 

sargents de ville.... et faites-moi 
donc conduire eu prison.... Main
tenant que vous savez que c’est 
moi qui assassiné Charloi te, 
n’allez pas, je l’espère bien, gar
der mon frère une heure de plus. 
Qu’est-ce que vous attendez ?

Le juge d’instruction posa sur 
bureau la liasse de papiers 

qu’il était en train de feuilleter, 
releva sur son front ses Innettes 
bleues et prenant une des mains 
qu’elle tondait vers lui :

—Ma chère petite, dit-il pater
nellement. je vous prie de croire 
que j’apprécie beaucoup le dé
vouement sublime

FEUILLETON DU “ CANADA.”—fl y a déjà une foule d’a, pli 
calions pour la charge de gardien 
de la salle d'exercices militaires. On 
mentionne lenom du quartier-maître 
Benbow, qui suivant l’ordre de pro
motion, devrait être appelé à rem
placer le sergent major Robert 
Wheatley.

—La vente des bancs à la chapel 
le de la rue Murray se fera diman 
che prochain a 2 h p m. précise.

L«« pin»belles photographiée
chez J. B. Durion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

i poursuivent 
at helês

PIGEON, PIGEON & Cie Une Merveilleuse Relique-®* I/E
RUE RIDEAU CONDAMNE A MORT*-■-

ANCIENNE, MYSTERIEUSE, PROFOND!:!
JERSEY POUR ENFANTS

AU PRIX DU GROS

PIGEON. PIGEON * CIE •
BUE BIBEAU.

m-------------—

Les Canadiens qui ont traversé l’Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti
quités, une vieille pierre montrant la trace deà Siècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se lit comme suit :

TROISIÈME PARTIE

FILLE ET SŒUR

IV
—Les démolitions se 

sur les lots de terrain 
fins de - ons’ruire une église 
les catholiques de langue ir an 
sur les rues Cumberland,S'. Patrice 
et Muriay.

—Diman lu prochain aura lieu 
la communion générale des Amis 
du Sacré Cœur de Jésus de la sec
tion Ste Anne.

•4* “TROUVEE”
Durant des Excavations laites 

dans les Ruines de 
l'Ancien Temple d’Isir, 

Athènes, Grece, en 1623.
Sur la fa v di telle pi« rre on 

excellent état de préserva'itn des «en 
signes h éroglÿphes, reprêtentant plus 
t ons <rt datant de cet âge de siq ersl 
P uples se p oaternaieut devant 
p.a êtes ei une (.réride ' 
celle Merveilleuse R- lique.

Une i h >tographie de cette j»ie. re ap- e‘ôe 
‘•Grande Ma, gi” a été importée en notre pays 
et l 'un de ro> hommse d> scen-e a i ri le 
treuh e de traduire les hiéroglyphes qui la n - 
coi vre en langue anglaise, ce qui réso ta d ns 
une agg omér.tion de 680 lettres (d’aj r s i.o re 
système de compter) qui n’avait aucune b gmti- 
c-ition apparente. Non conlen. de cela, d’autres 
r ch r. h s ont été fa t-s | ar un h< mme bien 
versé nans le langage m\siit,ue et d s arts an
ciens de même que dins la langue Chdtdéi jue 
qui, après de lonvs mois de travail a r usai à 
découvrir la clef de iVnii me de cît e Merveil
leuse Maggi. Ainsi, à force de persévéra- ce et 
d'eu n prise, ei caractéristique à noire grande 
lace, :*-Ue précieuse relique a e.é ira sformée 
en i bjei d’intéièt vital jo; r le public . t lui 
tiendra lieu l'horuaco) e pour I s âges futurs.

A l’aide de la sol lion 'e ••Maggi’’ vous di-a 
l'espace que vous occujiez dans le Zo liaqu-, la 
planète qui est votre guide, de laquelle des 
douze tribus d'Isra-ti vtus ét-s le descendant 
direct et vos traits caractéristiques.

—Oui, monsieur le juge, reprit 
Na1 ote, je connais l’assassin, je 
l’ai vu., j’ai été témoin du cri
me... je n’ai pas pu l’empêcher4 
d’abord parce qu’il était trop 
tard, ensuite parce que l’horreur 
de ce spectacle me fit tomber éva
nouie... Vous m’écoutez, n’est- 
ce pas, monsieur de Valtemare ?

—Continuez, dit celui ci avec 
distraction. \

— Oui, monsieur, je vais tout 
vous dire... fit Nabote dont la 
voix subitement s’était altété \

—Vous voulez vous reposer 
mon enfant ?

—Plus tard, quand j’aurai 
sauvé mon frère.. Vous savez dé
jà que le meurtre de Charlotte a 
été commis à la boucherie., mais 
ce n’est pas à l’abattoir comme 
on l’a dit., c’est à la bou'ique, 
tout près de la porte qui donne 
sur la rue que Chariot e a été 
assassinée par..

—Par qui ? demanda le juge 
qui lisait toujours et qui avait 
pris son parti d’écouter avec pa
tience ce que lui racontait De
nise.

JERSEY D AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX DK LA MANUFACTURE

PIGEON, PIGEON «t C IR.
RUE BIBEAU.
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S voit, du e un 
laines de

ii h a (toiles et 
vén/ration a - r Attache à

les
lesPour se protui>* un excellent lunch 

remiùre classe on ne 
qu’au No. 30, rue 

liez Ma lame Christie Cas^y.
mfuit général

Bpension de | ri 
lieux s'adresser S-CORPS ET CALEÇONS GRIS ET 

ROUGE A 50 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE BIBEAU.

K Vonnor, (
is liis ; b.-nne table ; c< n 

s et piix raisonnable. * NU4j-3m
—Mad moisvlle Emilie Suite, de 

Tro s Rtv.èies, tœur de M. Uenja- 
Su’te, est te uel emeiit en

|iour ou !
m? $ ,v imin

Visite à Ottawa. r ,
m—Le Révd M It.ih -, le nouveau 

vicaire de Ste Aune, a chanté la 
mes e pour la prem ère fois hier. 
Dimanche prochain il donnera son 
premier sermon à l’église Ste Anne.

tiulde d'adrewee* de Ben 
françeieel en

Nous avons reçu un exemplaire 
du nouveau Guide Original de cette 
sect on de notre comté, imprimé en 
français et en anglais, sûr bon pa- 
ier et avec types neufs. G’e.-t un 
vre liés utile et nous le recom

mandons à nos amis. Il contient 
l adresse des hommes d'affaires de 
la ville d’Ottawa par ordre alphabé 
tique, 26 pages d'informations di
verses comprenant la liste des bu
reaux du gouvernetnen', de la cité 
d’Ottawa, de la Corporation, 
Eglises, les Sociétés, etc. De plu 
guide alphabétique des rues de la 
ville avec eu plus celui des résidents 
et des rues de Hull. La publication 
de cet ouvrage a été faite pai 
compagnie de puolication de B 
nef, rue Sparks, Ottawa, 
Principale, Hull.

—Dis vauriens ont tenté de pi IL r 
le petit débit d’un vieux commer
çant de pommes et bonbons, près du 
pont Powley, samedi soir. Le ton- 
nommé qui dormait à l'intérieur 
réussit à mettre en fu te les rôdeurs 
nocturnes.

FLANNKLLB GRISE
TOUTE LAINE 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON * CIE..
BUE BIBEAU.

»v et vous%
Jf

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON * CIF.,
BUE BIBEAU.

Vs

hurs suivants une jolie plaque contenant les détails comp-eis de l’impression de cette m. rv.»il e; se Magg'. l vec la clef tour 
r r de faron que vous pornr. z dire votre bonne aventure et celle de vot ami. avec une viles»* phéno. ena’e qu surpass 

uc mp tous les clairvoyants, les Méniums ou le a (1 « un de bon ie aventure. A l’eipirntion des Ir. is jours, les plaques ne seront 
i.ées qu'à chacun des acheteurs seulement.

t os affaire', votre riche 
Où vous pourrez lent

sse, vos amours 
r des spéju’a-

Mais Nabote se taisait. Assise, 
toute pâle, les dents serrées, tes 
yeux noirs agrandis démésuré- 
ment, elle semblait clouée sur sa 
chaise, dans une immobilité de 
morte, par une épouvante inex
primable. Entre elle et le juge 
venait de se dresser tout à coup 
l’image de sa mère, de Justine 
Lauriot, déjà si terriblement pu
nie par cette paralysie qui lui 
laissait l'intelligence, mais en la 
renfermant dans son corps com
me dans une tombe.

Ce visage jaune, plissée de 
milles rides, et les yeux sombres 
de la vieille, ces yeux qui tant 
de fois l’avaient fait trembler 
quand elle était tonte petite, elle 
les voyait-là, tout près d'elle, 
distinctement. Et ces trois mois ; 
44 Par ma mère ” qu’elle voulait 
prononcer restaient dans sa gor
ge et refusaient de sortir. En 
vain, à côté de l’image de Justi
ne se soûlera le fantôme de Lau
riot pâle,étiolé,amaigri ; de Lauri
ot innocent dont la boucha 
s’était aussi refusé à cette dénon
ciation horrible... de Lauriot 
condamné à mort et qu’elle voy
ait désespéré dvns su cellule les 
bras retenu par la camisole de 
force, sous l’œil vigilant du gar
dien qui ne le quittait pas.

Deux fois elle essaya de dire 
au juge : 44 La justice a été
trompée ; c’est elle qui va com
mettre un crime en tuant mon 
frère... l’assassin, mais ce n’est 
pas lni..mais vous ne voyez donc 
pas que c’est ma mère ! ” Deux 
fois elle le voulut, mais c’était 
plus fort qu’elle., non elle ne 
pourrait jamais, non, elle avait 
beau faire., quelque chose qui 
l'étouffait arrêtait ses paroles au 
passage et lus r foulait.. Non, 
c’était fini, elle devenait lâche... 
et puis elle se sentait mourir...

Ah! mourir !.. elle y pensa., 
elle aimait mieux cela, par ex
emple.. quand elle devrait mou
rir d’une horrible mort..quand, au 
lieu de son frère, c’est elle qu’on 
eut conduit à l’échafaud..

Mais oui, pourquoi ne mour
rait-elle pas ? A quoi était -elle 
utile dans la vie ?... A rien. Elle 
était infirme., à peine pouvait- 
elle se traîner.. Elle n’avait ja
mais rendu service à personne.... 
Qui se plaindrait et qui souffri
rait quand elle ne serait plus 
là ?.. Ah ! si elle pouvait se 
substituer à la place de son frè
re !.. Au moins, Jacques, lui, 
était grand et fort., il faisait vi
vre le ménage... Elle, Nabote, 
comment eût-elle nourri Justine 
paralysée, si elle était restée s»u- 
le ?.. Certainement elles seraient 
mortes de faim toutes les deux...

Et au lieu de livrer sa mère à 
la justice, co qu’elle ne pourrait 
jamais, est-ce qu’il n’était pas 
facile de se livrer elle-même en 
prenant à son compte un crime 
qu’elle n’avait pas commis ?

^-Oni. se dit-elle, comme cela 
Jacques sera sauvé et on ne son
gera

dans la 
1rs trois 
s’en se vlesCORSETS DE TOUS LES

NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON 4 CIE.,
RUE BIBEAU.

s le

BRYSON, GRAHAM & Cie
r la

Nos 148, 160,152 et 164 ROE SPAFKS. vousen-
et (iü, rue

Sourie de louage d’Ottawa.—M. Joseph Lambert, tailleur 
ch z. M. P. H. Chabof, (Ma wa a con 
duit à l’autel, ce matin, Delle Per
pétue Crochetière, fille aînée de M. 
Crochetière de la rue Principale 

L’heureux couple est parti par le 
train du Pacifique pour Montréal, 
emportant avec lui les meill* urs 
souhaits de s .^nombreux amis.

—Ce matin, tro'o jeunes gens 
famille ont

TAPIS DE CHANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON 4 < IE.,
BUE BIBEAU.

..i
wm r

COURRIER DE HULL.TAFTS TAITSSERIE
d’O’.tawa de bonne 
comparu devant le R* corder Chim- 
pagne pour avo r chanté en reve 
nant de Chelsea, hier soir. La cau
se a été remise à demain matin.

H appert que les personnes qui 
ont opéré l'arrestation de ces jeu
nes gens atrai »t mis un cable en 
travers du chemin et que le cheval 
u’ayanl pas ôté arrêté a temos s’est 
lancé s ir le cable et a fait faire la 
culbute aux occupants de la voilure. 
U nous semble que personne n’a le 
dtoit de barrer un chemin public, 
surtout le soir, sans au moins met 
tre une lumière ou un s gnal que.- 
conque alla de prévenir les acci
dents. Nous croyons, dans ce car-ci, 
cependant, attendre le résultat de la 

avant de faire de plus longs

A 35 CENTINS
que vous ve

nez de montrer. Mais la justice 
ne se contente pas de paroles ar
rachées à un moment de déses
poir. Des sacrifices héroïques 
comme le vôtre forcent l’homme 
à 1 admiration, mais ne peuvent 
émouvoir le jug.*. Il nous faut, 
à nous, des fait a précis, des preu
ves i udiscutablas. A quoi bon 
nourrir le vain espoir de revenir 
sur la condamnation de votre frè
re ? Si les preuves avaient 
qué, il n’eut pas été condamné à 
mort. Le jury ne s’est prononcé 
qu’avec la conviction intime de 
la culpabi ité de Lauriot. S’il 
fut roité l’ombre d’un doute, il 
n’y eût pas eu de condamnation. 
Des motifs suffisants ont étayé 
la certi^pde des juges et des ju
rés, toutes les hypothèses raison
nables out été soulevées et rejetés 
après mûr examen. Il est donc 
inutile», je le répè’e, mon enfant 
de revenir sur ce qui est acquis 

—Muis, monsieur, il est iu> 
possible qu'on ait trouvé des 
preuves contre mon frère., puis
que c’est moi qui....

—Votre douleur vous empêche 
de mesurer la gravité de vos pa
roles. Croyez-moi, il vaut mieux 

une discussion pénible 
pour vous qui ne peut aboutir....

—J’ai tué Charlotte Grélibert.. 
je viens me livrer... 
pas le droit de refuser de 
tendre.

—Vous vous

—M. Louis Keller, ingénieur civil 
d’Aylme-, rcmplac tempora rem ni 
M V. T. C. Dumais, corn ne ingé-* 
nieur de la ville de Hull.

—Assemblée de l'Union Saint- 
Joseph, ce soir.

—Il y aura a:semblée du conseil 
aujourd hui. Nous publierons le 
compte rendu demain.

T. Viau, marchand de chaus
sures, No. 88, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fanâ
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour cent audessus du p:ix coûtant.

—Les chaises placées dans l’église 
temporaire de Hull seront vendues 
dimanche piochain, à l’enchère.

—Les révérends Pères commen
ceront cette semaine à faire leur 
visite paroissiale.

—La joûte de ciosse qui a eu lieu 
sur le terrain de M. Patterson, hier, 
a été gagnée par le club “ Feuille 
d’Erable."

—Les funérailles de M . Salomon 
Roussel dont nous avons annoncé 
la triste mort :-amedi dernier, ont 
eu lieu c ? matin «X Hull au milieu 
d’un concours immense de parents 
et d’arn s.

L°s membrts de l’Union Saint- 
Joseph dont le défuut faisait partie, 
y assistaient au nombre de 250 ; ils 
portaient tous l’insigne de la société 
recouvert d’un crêpe.

és de la manufacture 
où il irai ai lait depuis 18 ans ont 
aussi assisté aux funérailles.

Le défunt é.ait beaucoup estimé 
de tous ceux qui avait appris à le 
connaître.

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RITE I1DEAV.

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENtlNS

PO;I ON, PIGEON A CIE.,
RUE BIBEAU. Cr. Gr l? AJTTOISr, - Propriétaire

66, Rue Queen, Ottawa.
téléphonique (Wallace * Bell) Tous ord

man-

PIGEON, PIGEON & CIE exécutés prompte-8.—Communication

SALLE DS VARIETEScommentaires.RUB RIDEAU
deerelains, BlblieHeeniew, Chaises berçantes, Chalaesd’etnde, 

Chaises ea tapi»» Ameublement* de saien, de chambre a 
cencher, b®fa , Canapes, lits, tajkls de seconde 

Telles «tefeaetreaet rouleaux, «idéaux et poeie». 
Miroirs, enfla test ce qa'll ffcttt pour meubler âne malt

e»v

DEVINT LE MAGISTRAT DE POUCEDans la Capitale 632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDtNPréaldeece de M. O‘Clara.
Lundi, 27 août—Henry John Ser

mon, après avoir passé quelques 
jours en prison pour cause de lolie 
est acquitté.

Jos Turcotte, com pat ait sous l’in
culpation de tenir une maison de 
réputation douteuse ; il est renvoyé 
à mercredi.

Josephine Turco;te et Rose Smith, 
môme

N.f* Poe! es de toute* soi tes.
—On vient de recevoir à la phar

macie Savard la balance du stock 
acheté récemment et depuis samedi 
matin, ce nouvel établissement est 
en mesure de satisfaire toutes les 
personnes qui ont besoin de quel- 
qu’article que ce soit dans la bran 
che de phaimaciens, droguistes 
dans ses moindres détails. Une 
visite satisfera les plus difficiles.

—Deux causes de vente de bps- 
son sans licence viendront devant 
S.-n Honneur le magistrat O’Gara 
cette semaine.

Dre. Fetter * K Add, IM, me WelHnr-

—La chaleur a été accablante 
hier ; durant la soirée de nombreux 
éclairs sillonnaient les nués tandis 
que les sourds grondements du ton
nerre se faisaient entendre dans le 
lointain. Aujourd’hui la tempéra
ture est peu rassurante.

—Malgré la défense, le haut de 
la rue Rideau,
Protestant est encore, le dimanche 
surtout, considéré comme un champ 
de courses pour un bon nombre de 
proprietaires de chevaux. Hier en
core le nombre des courses a été 
considérable.

Les plue belle* photographie*
chez J. B. Donon, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j n-o

—Une grande i lfiuence de visi
teurs ou t profité au beau temps 
d’hier pour aller visiter le champ 
du repos.

—La rue Slater a le bruit du rou
leau à vapeur de ce temps-ci.

—Les salines sur le chemin de 
Montréal ont été visitées Jpar un 
grand nombre de promeneurs hier.

Listes des Voleurs
I Une copie de la Liste des 

■BFVtteurs j.our la Mun ci, a ité 
Fy de la Cilé d’Ottawa, a é.e nfll- 
Y chée dans le bureau du Gref- 

lie.* de la Ci’é, dans U Ville 
d Ottawa, le 9ème jour d’Aoùi A D, 1888.

Les éleeleurs de la Municipalité sont 
priés de venir examiner les dites liste. el si 
elles contiennent des erreurs ou omissions 
de prendre des mesures immédiates pour 
les faire corriger suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 9ème jour d’Août 
A.D, 1888.

OX RECIVR4 à ce bureau, jusqu'à Lun
di, le 17 Septemb e p ochain, dos soun if- 
sions cachetée», adressées au souaaigaé, 
arec la susciiution, " Sbotnissioa pour As- 

Nouvel Jidifice des Ministè-
même off.-nsd ; remis au 
jour. censeurs, etc , 

res, Ottawa.”
On pourra obtenir, toute information né

cessaire en s’a <ressent à ce Ministère, à 
partir de Lundi ,1^20 courant, inclusive
ment. 5 ./*

Chaque aoumissioà devra être accompa
gnée d'un chèque d<6*Uque “accepté, égal 
a cinq pour cent ” du montant qui y est 
inscrit, payable à l’ordre de l’honorable mi
nistre des travaux publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de si
gn r le contrat après notification, ou s’il ne 
l'exécute pas intogràlement, il sera remis, si 
la soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’enrage pas à accepte r la 
basse, ni aucune «es loumisaiohs.

r obstruction 
est émané

W.H Easton, pour
brefsur un quai ; un 

pour sa coniparition.
Ed. Cummings, vol d’une couver- 

remise à de- n’ayez
m’en-

W. P. LETT,
Greffier de la Cité.te de voiture ; cause 

main.

Aux Entrep eneurs trompez, chère 
petite. Votre aveu qui est dic
té par votre dévouement et votre 
affection fraternelle, ne peut m j 
convaincre. Il n’a pour moi au
cune force probante. Bien plus, 
l’aveu seul de Lauriot lui-mêjio,

si les preuves réunies avaient 
été à sa décharge— n’eût pas 
suffi pour le.faire condimner. 
La loi est ainsi. Elle 
tente pas toujours de l’aveu du 
prévenu. Souvent, par contre, 
elle s’en passe. Elle exige que 
les juges soient can vainc us ; elle 
ne demande pas compte des 
moyens par lesquels ils ont for
mé leur conviction et elle ne 
soumet pas cette conviction a 
un genre de preuves particulier. 
Votre aveu dégagé de toute au
tre preuve, n » fera jamais naître 
dans l’esprit des juges la certi
tude de votre culpabilité. La 
loi empêche donc votre sacrifice 
et vous sauve malgré vous..

—Par pitié monsieur le juge...
—Ainsi, lorsque Jacques Lau

riot s’écriait devant 
suis innocent je n’ai pas eu 
confiance en lui ; j’ai répondu : 
“ Montrez moi des preuves de 
votre innocence, ou donnez-moi 
le moyen de les découvrir. Au
jourd’hui c’est vous qui me dites 
44 Je suis coupable.” Je ne vous 
croie pas non plus.

AKT UNIONgSTVoui trouverez une bonne 
chaussure en Kid, pour da nés, va
lant $3.00 pour $2.00. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix coû
tant Profitez du ban march 
qu’il ne durera tas toujours,
T. ST JEAN, coin des rues . 
et Britannia, Hull.

Des soumissions cachetées ad re sees au 
“Président du Comité de i Propriétés ” et 
endossées so missions pour la STATION 
DE POLICE sero t reçues par le soussigné 
jusqu’à midi VENDREDI, le 1er SEPTEM
BRE, pour l‘érection et la construct on d’u
ne S ta ion da Police sur le carra de l’IIàtel- 
de-Vi le.

Les Religieuses de Nutrc-Damc de Cha
rité du R; luge (Bon Pasteur), informent 
respectueusement les perrounes intéressées 
à leur œuvre, que le tirage des l IKet» pour 
l’“Art Union ’’ aura Imu à Pur Monastère, 
Jeu li le 6 Septembre, à 2 heures p m.

E les prient aussi ceux qui n’ont )as en- 
retourné leurs ivres de biliet», de les 

faire parvenir le p.us tôt possible. 
Mcnastxrk d« NoTRS-Dava de (’barite 

Ot awa, le 25 août 1888.

ê, parce 
chez 

Albert
i A. GOBBIL, 

S cré
Publics,près de l’hôpital Mini. tre

Of oût Chaque soumission devra c're accompa
gnée drun chèque de banq e “ accei té, égal 
a cinq Donr cent du montant de la soumls- 

do la

tan,
leur— Voici dans quelles circonstao- 

Leauc, dvnt nous an-
, cinq pour cent du montant 

sion, payable à l'ordre d 11 
Cité. Ce chè 
eionnaire u 
notification, 
vaux entre 
sion n’est ;

Les plans et snéciiica ions peuvent être 
▼us au bureau ae J.mes R. Bvwes, arch -

1DOUAR

ces M. Pierre 
noiicioi.s samedi la mort acciden
telle artivee à Suffolk, a perdu la 
vie : Il était occupé sur sa terre à 
arracher des souches en compagnie 
de pluaieut s personnes et avec l’aide 
d’une machine. A un moment, 
pour donner plus de force à la 
math ne afin de dérat iuer la souche, 
on l’attacha à un arbre. Au lieu 
d’arracher ia souche, l’aibre se dé
racina et tomba sur M Pierre Leduc 
qui fut tué presqu’iustantanément. 
Il mourut quelques minutes après 
l’accident Le défunt qui était âgé 
d’environ 25 ans était autrefois de 
HuM. Lts funérailles ont eu lieu 
ce matin a Harlwel.

A.TJX
WîGufacturiert Ht Btiqm

Ire d i Tréso 
héque sera cot. fisqué si 1> 
îefuse de signer le contiat, spr s 

ou s’il n ezéeut p s les ira 
ipris ; il serA remis si la toumia- 
pas acceptée.

e soumis- ne so con-

—PENSIONNAT DE—
D ^soumissions pour four

nir et* délivrer près de deux 
c«nt cinquante m i e briques 

de première qualité pour le canal de i’aqus- 
duc, sur les rues Broad et Welhn 
le quai tier Victoria, seront reçues 
MIDI. MERCREDI le 29 août 1888.

Les soumissions doivent mentionner le 
prix par mi le et des échantillons de la bri
que doivent aussi accompagner chaque 
soumission.

B. B. PBRRKAULT,
Ingénieur de la cité.

N.-D. DD SACRE-*
D E. PE REAULT, ' 

Ingénieur de la Cité, 
de l‘Ingénient de la Cite,

25 août 1888

igion, dans 
es jusqu’àEUE RIDEAU

—La Rentrée aura lieu—
*«■41, le • Seftealn COLLEGE D’OTTAWA pas à inqt 

C’était une f< 
à ce moment-là Nabote sentait 
un vertige dans son cerveau., 
elle ne réfléchissait pas., elle 
était affolée...

Elle s’approcha de M. de Val
temare, et comme celui-ci, très 
absorbé par sa lecture, ne l’at
tendait pas, elle mit doucement 
la main sur son bras.

Le juge surpris releva le tête ! 
Nabote dit d’une voix ferme, 

n’ayant plus peur cette fois :
— C’est moi qui ai assassiné 

Charlotte Qélibert„
Et elle tomba à genoux joi

gnant les mains.

niéter ma mère., 
‘olie sublime., maisAVIS •■rn BEBCREBI. 5 SEPTEMBRE.

Lee élèves externes non 
crits lundi 3 sept, de 9 à I 
de 2 à 5 heures

Ottaws, 24 aoùtr-f8$8.
veaux seront ins- 

12 heures a. m. etlàHMn le pel* Se TuiaRnll Bre^e 
1U, iMlhlruB. Imal la

—Un employé des scieries Mac- 
Lareu, du nom de Lawrence Bren 
«an a failli se faire echaiper vif 
•^medL II était à travailler piès 
des machineries lorsqu’une partie 

sde aes vôtemeats furent saisis par 
une courroie en mouvement ; Bren
nan en fut quitte pour la perte de 
ses habits de travail qui ont ôté mie 
en pièces.

Amale A. lawyer M.D., CM., 
gradué du “Queen's University” Kingston. 
Bureau : 82j. rue Sptrks. Hésidence- 
122, rue Slater, OtUwa. 8 yécialité : ma 
adiesd-s femmes et des en fs nia.

Je soussigné, doi ne svis que je ne serai 
re pensable d’aucune dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle à dater de ce jour, 24 juillet 1888.

LOUIS RIUPBLLB. 
Eardley Township

% iMeUlutrlee demandée
Les examens des nouveaux aspirants ex

ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.
—Le proch tin te rme de la cour 

de Circuit auia li u à Hull le 27 
septembre.

—M. Ph lippe Grondin, fils de M. 
P. C. Gi-ond n de Hull, est de retour 
des Etats-Unis où il demeura t de
puis plusieurs année?.

—Les citoyens de Hull ne doivent 
pas oublier le tirage spécial de la 
gt ande loterie de colonisation qui 
aura lieu mercredi, le 17 octobre à 
2 h p.m , à Montréal, au bénéfice de 
l’t glise de UulL

On a besoin d’une institutrice pour la 
munlaipaiii* Mord, Canton A,d fiel i,

8 adresser
'■C. V. 646AÜLT.

Séc étaire-Trés.
Comté de Pontiac 

P Q.

moi : “ JeLes anciens élèves seront inscrits mercre
di fi septembre de 9 à 12 heures a. m.

Les classes recommenceront vendredi 7 
septembre à 8.30 heures a. m. Tous les élè
ve* devront être présente.COLLEGE BOURGET

ZRIQ-ATJD
fm jklea amples 1 ■feramU»— iON DEMANDE

5 ou 6 bons couvreurs ew télé et ferblenc. 
De bons

E •N DEMANDE
Immédiatement une fille, pour servir la 
table (waiter).

Horn. Canadienne, Roe Sussex.
J. JOHNSON, Prop

gages seront payés.
s'adresser*.'

BERTRAND A CIE 
Rue du Pont

Hull •

La rentrée des élèves aura lieu le 6 sep-

O. «JOLY, O- S. “V\ (.4 co ït au,*r' —; i

jbT—
jjnrii - "

;


